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Avant-propos 

Neuf cahiers des Fiches typologiques de l' industrie osseuse préhistorique 
ont paru depuis 1988, une douzaine d 'autres sont en préparation. Henriette 
Camps-Fabrer, fondat rice et directrice de la Commiss ion de nomenclature de 
l' industrie de l' os préhistorique, nous a passé le relais en 1997, après plus de 
vingt ans de présidence. Il est utile, pour la sortie du neuviè me cahier, de fa ire 
un bref rappel historique de la commission et de présenter les nouveaux pro­
jets . 

Dès le XIXe siècle, un fructueux travail avait été réalisé par nos prédé­
cesseurs; en effet , plusieurs préhistoriens re nommés ont eu le mérite d ' avoir 
recueilli , c lassé et é tiqueté un nombre considérable d 'objets e n matière dure 
animale. Les Pré his toriens du XX< siècle ont suiv i Je chemin tracé, mettant tout 
d ' abord laccent sur la chrono-typologie e t la recherche de fossiles directeurs, 
puis sur la morpho-technologie et les chaînes opératoires. L' ethnoarchéolo­
gie, la tracéologie et l' archéologie expérimentale ont également suscité un vif 
intérêt ces de rnières années. 

La Commission de nomenclature a été créée à l' issue du premier colloque 
international sur I' Industrie de l' os dans la préhis to ire, organisé à l abbaye 
de Sénanque (Gordes, Vaucluse) en avril 1974. Elle se composait initi ale ment 
de sept membres : H . Camps-Fabrer (prés idente), L. Mons, D. de Sonneville­
Bordes, E . AguiITe, H. Delporte, J. Hahn et F. Poplin. Les objectifs primitifs 
étaient de trouver des é lé ments de comparaison entre les nombreux objets e n 
os découverts, dans le but de propose r une classification chrono-culture lle. Il 
s'agissait d 'établir des règles concernant l'orie ntation, la mensuration, la défi­
nition et la description des objets en vue d 'établ ir des listes typologiques qui 
seraient reg roupées par familles. L' idée de rédiger des fiches typologiques, qui 
seraient publ iées sous forme de cahiers séparés, fut proposée et acceptée en 
octobre 1976. Dès lors, plus ieurs jeunes chercheurs ont été invités aux réun ions 
pour participer à l'élaboration de ces fiches. Les cahiers l à IX actuellement 
disponibles sont le fruit d ' un travail collecti f, résultats de débats animés, par­
fois passionnés, toujours passionnants. La spécialisation spécifique de chacun, 
les réflexions pertinentes des chercheurs provenant de milieux et de pays dif­
fére nts, sont incontestablement un atout supplé mentaire dans nos recherches. 
Les ré unions de la Commission sont toujours dynamiques e t st imulantes et se 
déroulent dans une ambiance particulièrement amicale et agréable. 

H . Camps-Fabrer avait une parfaite connaissance de l'industrie osseuse 
pré- et protohistorique et avait compris que l'élaboration de fiches typologi­
ques constituait la base indispensable à toutes études scientifiques. Les fiches 
typo logiques de l'industrie osseuse ne sont pas un but en soi, ma is perme tte nt 
d' é tablir une documentation de base absolument nécessaire à toute é tude 
approfondie. La typolog ie, considérée depu is les années 1970 comme désuè te 
par certains chercheurs, suscite à nouveau un nouvel intérêt. 

Décri re, défini r et classer un objet archéologique de manière correcte et 
précise est un exerc ice diffic ile. Proposer et fa ire accepter une nomenclature 
de l' industrie osseuse est une gageure que quelques préhistoriens ont e ntrepris 
avec beaucoup d ' audace il y a v ingt-c inq ans e t que nous sommes décidés à 
poursuivre aujourd' hui . Le succès de nos réunions, avec l' arrivée notamme nt 
de nouveaux jeunes chercheurs, montrent le bien-fondé de notre entreprise. 
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Avant-propos 

Les cahiers ont évolué au fil des ans. Si les premières publications étaient 
orientées vers une typologie très classique e t peut-être trop rigoureuse, met­
tant avant tout en évidence l' aspect morphologique, elles sont aujourd 'hui 
plus nuancées. Un accent important est également mis sur les techniques, la 
taphonomie, les parallèles ethnographiques, l 'archéologie expérimentale et les 
hypothèses d ' utilisation. Chaque fiche est complétée par une bibliographie qui 
se veut aussi complète que possible. 

L' attrait de ces cahiers est aussi de rassembler une riche iconographie 
inédite ou publiée dans des revues peu connues, faisant ainsi connaître des 
objets importants dispersés dans toute l'Europe. Avec ce nouveau cahier con­
sacré aux "Objets méconnus", nous avons voulu présenter différentes catégo­
ries d' objets rares et énigmatiques en os et en bois de cervidés. La présentation 
graphique a subi un " lifting" qui, nous l 'espérons, rendra la lecture plus agréa­
ble. 

Le prochain cahier sera consacré aux "Objets à impressions et à éraillures" 
du Paléolithique. Les cahiers suivants auront pour thème les techniques, les 
lissoirs et les spatules, les instruments de musique et à bien d' autres sujets 
actuellement en gestation, qui viendront enrichir peu à peu notre collection. 

Les trois membres permanents responsables de la Commission internatio­
nale de nomenclature de l' industrie de l'os pré his torique : Pierre Cattelain, 
Marylène Patou-Mathis, Denis Ramseyer. 
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À Do111i11ique BUISSON 

Depuis la publ ication du cahier VII des Fiches typologiques de l'industrie 
osseuse préhistorique, Dominique BUISSON nous a qu ittés le 13 août 1996 e t 
nous lui dédions ce nouveau cahier. En effet, son rôle fut si grand au sein de 
la Commission de Nomenclature sur !' Industrie de l ' Os préhistorique que nous 
tenons à honorer sa mémoire. 

Nous garderons toujours le souvenir de sa mince silhouette, se découpant 
derrière la porte du département du Paléolithique supérieur au Musée des Anti­
quités Nationales de Saint-Germain-en-Laye. Nous ne pourrons jamais oublier 
son accueil bienveillant et chaleureux, quand nous anivions, ces heures de dis­
cussions partagées, au cours desquelles souvent sans rien dire, discrè tement, 
il allait chercher la pièce, les pièces qu'il savait retrouver et qui pourraient 
apporter des arguments aux différentes discussions concernant les nombreu­
ses fiches déjà rédigées et parues ou en cours de préparation : sagaies en bois 
de renne, propulseurs, bâtons percés, éléments barbelés, manches ou cuillers, 
tubes et lissoirs et tant d'autres encore! Les réserves qu' il connaissait parfai­
tement, qu ' il avait, pour la plupart, mises en ordre et inventoriées, étaient son 
domaine. 

Son rôle dans la rédaction des fiches typologiques fu t considérable. Lors 
des réunions qui se sont si fréquemment tenues au Musée des Antiquités Natio­
nales de Saint-Germain-en-Laye, avec quel dévouement, que lle patience, il 
descendait à la bibliothèque pour sortir l'ouvrage, les ouvrages que nous sou­
haitions consulter, faire les photocopies des fiches pour travailler plus commo­
dément, rechercher les adresses qui nous manquaient ! 

Sa persévérance, son courage devant l' adversité et la maladie ont été exem­
plaires et jamais nous ne l' avons entendu se plaindre. Aux convocations de la 
Commission, il répondait toujours affirmativement en ajoutant simplement : si 
111a santé le permet. 

Il aurait eu encore le temps de réaliser d'autres travaux scientifiques et, 
parmi ceux-ci, d ' autres fiches ... il n'avait que 38 ans! 

Il a largement contribué à la rédaction de nombreuses fiches typologiques 
de l' industrie osseuse préhistorique. Dans le cahie r III , " Poinçons, pointes, 
poignards, aiguilles", il a participé à la rédact ion de la fiche des poignards 
plats et tranchants sur les bords en étudiant les deux poignards provenant de 
Laugerie-Haute et en dessinant l' exemplaire "à cran d'arrêt ". Dans le cahier 
VI "Éléments récepteurs ", il a contribué à la rédaction de la fiche générale des 
manches et rédigé en collaboration avec A. Peltier celle des" Manches courbes 
en bois de cervidés à insertion longitudinale". Il figure parmi les auteurs de la 
fiche générale des "Cuillers", a rédigé, en collaboration avec A. Pe ltier, celle 
des "Cuillers à cuilleron élargi" de Gourdan, Haute-Garonne et de la grotte de 
la Vache et réalisé lui-même les illustrations au trait. 

Pour ce cahier consacré aux " Objets méconnus ", lors de l'une des der­
nières réunions à laquelle il assista, il me remit la disquette, le texte et les illus­
trations de la fiche " Bouchons <l'outres", en ajoutant : "01111e sait pas ce qui 
peut arriver ". C'est en raison de cette ultime part icipation de Dominique que 
ce cahier lui est dédié et dans lequel figurera sa fiche " Bouchons d'outres". 

Une autre réalisation de Dominique est une flûte expérimentale. Cet objet 
figurera dans la fiche des flû tes, quand sera prêt Je cahier " Instruments de 
musique". 

Nous nous souvenons, nous nous souviendrons de Dominique qui restera 
toujours présent parmi nous. 

Henriette CAMPS-FABRER 
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À Joachim HAHN 

Joachim nous a quittés prématurément en 1997. Il n'avait que 54 ans et 
nous avions toujours l'espoir que son extraordinaire énergie ufompherait de la 
maladie dont il souffrait depuis longtemps et contre laquelle il se battait avec 
un remarquable courage. Kim, comme nous l'appelions, avait toujours été un 
infatigable travailleur, sans cesse sur la brèche, ne vivant que pour les siens 
e t la Préhistoire, mais aussi toujours disponible pour ses amis. Il avait abordé 
la recherche dès sa vingtième année, étudiant à Cologne, à Tübingen, puis 
à Bordeaux avec François Bordes. La Préhistoire fut sa passion, les débuts 
du Paléolithique supérieur en Europe centrale et orientale, et particulièrement 
l' Aurignacien, furent ses domaines de recherche de prédilection. Industrie 
lithique, outillage osseux, parure, art mobilier, méthodes et techniques, tout lui 
était familier et ses exceptionnelles qualités d ' intelligence lui permettaient de 
conduire tous ses travaux avec une aisance surprenante. Il s' intéressait aussi 
beaucoup aux débuts de l' art paléolithique et spécialement aux exceptionnelles 
statuettes aurignaciennes en ivoire du sud de lAllemagne, sans oublier celle 
de l'homme à tête d 'ours du Hohlensteinstadel. Parmi la très riche bibliogra­
phie de ce préhistorien complet, on ne peut s'empêcher de citer sa première 
monographie parue dans Fundamenta : Aurignacien, Das iiltere J1111gpa/iioli­
thik11111 in Mittel-1111d Ostewvpa (1977). Puis suivra Kraft und Aggression, die 
Botscliaft der Eiszeitkunst in Eumpa (1987), et, plus récemment, Erke1111e11 
1111d Besti111111e11 von Stei11-1111d K11oche11artefakte11 ( 1991 ), qui publie la matière 
de certains de ses cours et en fait un ouvrage de base pour les étudiants. Il 
serait indispensable que les chercheurs de l' Université de Tübingen publient la 
longue liste exhaustive de ses travaux. Joachim HAHN parlait et écrivait aussi 
bien le français et l' anglais que sa langue natale. 

Joachim HAHN était un honm1e de te1rnin. Ses fouilles et publications 
du site du Geissenklôsterle en sont un remarquable exemple. C'était aussi un 
expérimentateur qui a travaillé sur les matières dures animales, dont le bois 
de caribou en pays eskimo. À ce titre et à celui de fin connaisseur de I' indus­
trie osseuse des débuts du Paléolithique supérieur, il fut l'un des tous premiers 
membres de la Commission de Nomenclature, dès sa création en 1976 et y 
participa activement, notamment en publiant une partie importante du Cahier I 
consacré aux sagaies. À cet égard, son travail antérieur, en collaboration avec 
G. Albrecht et W. Torke, Merkmalanalyse von Geschosspitzen des 111ittlere11 
J1111gpleistozii11s in Mittel- und Ostewvpa ( 1972) avait é té la première publica­
tion de synthèse sur le sujet. 

L' un des meilleurs s'en est allé. Nous sommes infiniment tristes e t garde­
rons dans notre pensée l'homme de cœur e t d' intelligence, le grand paléolithi­
cien et l' ami fidèle que fut Joachim Hahn. 

Christiane LEROY-PROST 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L' INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

PALÉOLITHIQUE 

CAHIER IX: ,,. 
OBJETS MECONNUS 

1. FICHE BOUCHONS D'OUTRES • Dominique BUISSON 

1. CARACTÈRESGÉNÉRAUX 

• 1.1. Définition 

Objet allongé en matière dure animale (bois de cervi­
dés, os ou ivoire), de longueur variable, dont une partie 
est de forme conique ou cylindrique e t dont la partie 
opposée présente des aménagements variés. La partie 
distale est généralement caractérisée par des canne lures 
ou des incisions profondes. 

• 1.2. Pièce princeps et historique des recherches 

E. Pie tte publie en 1895 une pièce provenant du 
gisement de Brassempouy (Landes) (fig. l a), issue des 
fouilles de !'Association française pour l' avancement 
des sciences qui eurent lieu en septembre 1892. Cet 
auteur la signale en ces termes : " . . . un instrument 
d' usage inconnu, remarquable par son ornementation 
dans laquelle figurent les sillons profonds et onduleux ... 
j'ignore à quel niveau ". (Piette, 1895, p. 134, fig. 6). Par 
la suite, cette pièce sera souvent reprise en particulier par 
M. C hollot-Varagnac qui en donne une bonne descrip­
tion (Chollot-Varagnac, 1980, p. 46, n° 47337 - 6-5). Elle 
c lasse cet objet, avec prudence, dans le type "bouchons 
d ' outres" et l'attribue à !'Aurignacien. 

En 1932, D. Peyrony publie dans le chapitre sur 
l'industrie osseuse, recueillie au Fourneau-du-Diable, à 
Bourde illes (Dordogne), " un objet en bois de Renne, de 
forme conique, légèrement aplati ". Il le décrit en préci­
sant qu'il est divisé, en deux parties à peu près égales, 
par un bomrelet transversal de 3 millimètres de large 
(Peyrony, 1932, p. 17, fig. 12, n° 1). Il compare cette 
pièce qu'il attribue à !'Aurignacien supérieur (équiva­
lent actuellement au Gravettien), à deux autres trouvées 
par Hauser, dans le même contexte culturel, et prove­
nant du site de Roc de Combe-Capelle (Dordogne) (ibid., 
fig. 12, n° 2-3). À cette occasion, Peyrony signale une 

Société Préhistorique Fra11çaise 

pièce comparable à celle du Fourneau-du-Diable et de 
même attribution chronologique, provenant de la Roque­
Saint-Clu·istophe (Dordogne). 

Il propose pour leur utilisation celle de " bouchons 
d'outres", fonction qui sera reprise en 1978, sous l'ap­
pellation d'" os bouchon" par R. Gailli, à propos de l'un 
des objets de Combe-Capelle (Gailli , 1978, p. 103). 

En 1957, J. Bouyssonie et D. de Sonneville-Bordes 
publiaient un objet en os provenant du Périgord ien 
supérieur de la couche 4 de l'abri n° 2 des Vachons (Cha­
rente). Cette pièce fragmentée est caractérisée par des 
aménagements que les auteurs rapprochent, à juste titre, 
de ceux des bouchons d 'outre (Bouyssonie, de Sonne­
vi lle-Bordes, 1957, p. 295-296, fig. 6). 

En 1959, F. Bordes figure, sans le décrire, un "bou­
chon d 'outre" en ivoire, provenant du site de Laugerie­
Haute Est et recueilli dans un niveau qu'il attribue avec 
réserve au Périgordien ill 2 (Bordes, 1959, p. 166, fig . 8, 
n° 10). Cette pièce ressemble beaucoup à l'un des exem­
plaires de Combe-Capelle . 

• 1.3. Répartition géographique 

France : Landes, Vienne, Dordogne, Charente . 

• 1.4. Répartition chronologique 

Ce type d ' objet a probablement été utilisé à toutes les 
époques, à partir du Paléolithique supérieur, mais, jus­
qu 'à présent, les pièces identifiées conune bouchons sont 
toutes attribuées au Périgordien supérieur- Gravettien. 

• 1.5. Conventions 

La morphologie relativement simple de ces objets nous 
a conduit à ne pas distinguer de parties ou à en définir deux, 
une partie proximale et une partie distale, dans la mesure 
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où celles-ci sont nettement séparées par une rupture des 
bords, créant ainsi une gorge ou un léger bourrelet. 

1.5. 1. Partie proximale 
La partie proximale est celle qui permet la préhen­

sion. Elle correspond à la partie qui reste visible, hors 
du contenant. Elle peut prendre des formes variées, être 
lisse, striée ou décorée. 

1.5.2. Partie distale 
La partie dis tale est celle qui obstrue l'orifice du con­

tenant. Elle est de forme cylindrique, tronconique mais le 
plus souvent, conique. Elle est munie d ' incisions larges 
et profondes, continues ou discontinues, péri- ou hémi­
cylindriques, perpendiculaires ou fa iblement obliques par 
rapport à l'axe longitudinal. Ces aménagements s'appa­
rentent parfois à de véritables cannelures. 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

• 2.1. Origine géographique 
et localisation muséographique 

Voir le tableau ci-dessous. 

2.2. État de l'échantillon 

Les bouchons d'autres étant des objets rares ou tout au 
moins peu signalés car difficilement identifiables en tant 
que tels, nous décrirons sommairement les pièces paléoli­
thjques, qui ont déjà été publiées sous cette appellation, en 
dépit de ce11ains doutes quant à leur véritable fonction. 

Bouchon de Brassempouy : (fig. 1 a) 
Cet objet est en ivoire. 
L=9 1 mm 
D = 25 mm 
La partie proximale est de forme g lobuleuse, en 

grande partie ornée de nervures sinueuses longitudinales 
et de deux circulaires; son extrémité n' est pas décorée. 
Elle est séparée de la partie distale, par une gorge à fond 
plat, dépourvue d' aménagement. La partie d istale, coni­
que, est munie d'incisions profondes, pé ricylindriques, 
discontinues. Elle est légèrement endommagée la térale­
ment, par un éclatement des lamelles d ' ivoire. 

Bouchon du Fourneau-du-Diable : (fig. 1 b) 
Cette pièce est en bois de renne. 
L = 100 mm (d'après Peyrony) 

Origine géographique Gisement 

Landes Brassempouy 

Dordogne Combe-Capelle 

Fourneau-du-Diable, Bourdei lles 

La Roque-Saint-C hristophe 

Laugerie-Haute Est 

Charente Les Yachons, abri n° 2 

Sociélé Préhistorique Française 

Cahier lX - Objets méconnus - Fiche n° 1 

La partie proximale est de forme tronconique, dotée 
d' incisions péricylindriques discontinues. Elle est séparée 
de la partie distale par un léger bourrelet. La partie distale 
est conique, munie d ' une quinzaine de cannelures péricy­
lindriques continues. 

Bouchons de Combe-Capelle : (fig. 1 c - d) 
Il s'agit de deux objets en bois de renne. 
L comprise entre 1 OO et 120 mm. 
Leur partie proximale est identique, fusiforme e t lisse. 

Dans un cas, la partie distale est 
conique et dans l'autre, cylindrique. Toutes deux sont 

dotées d' une quinzaine de cannelures péricylindriques. 

Bouchon de Laugerie-Haute : (fig. 1 e) 
Cette pièce est en ivoire; sa morphologie est compa­

rable à l' une de celles de Combe-Capelle. 
L = 73 mm (d'après dessin). 
Sa partie distale semble être tronconique et possède 

également des cannelures, au nombre de neuf. Elle était 
peut-être conique à l'origine. 

Bouchon de La Roque Saint-Christophe : (fig. 1 f) 
Cet obje t est en ivoire. 
Les parties proximale et distale sont diffici lement 

identifiables du fa it qu 'elles ne sont séparées que par un 
léger étranglement. Il possède sur toute sa longueur des 
incisions profondes, longitudinales et transversales, péri­
cylindriques, continues. 

Bouchon d es Vachons : (fig. 1 g) 
Cet objet est en os. 
L = 37 mm (d' après dessin). 
Il est de forme tronconique et possède à une extrémité 

des incisions péri- et hémicylindriques. 
Il ne s'agit peut-être que d ' un fragment d ' une pièce 

de plus grande dimension. 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première 

Les pièces peuvent être en ivoi re , en bois de cervidés 
ou en os. 

3.2. Techniques d e fabrication 

Les pièces étant généralement caractérisées par des 
degrés de finition très poussés, il ne nous est pas permis 

État 
Localisation muséographique Entier Fragment 

1 M.A.N. (47337) Coll. E. Piette 

2 d'après D. Peyrony, fouilles Hauser 

l d'après D. Peyrony 

1 d'après D. Peyrony 

1 fou illes F. Bordes 

? Coll. J. Coiffard 
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de connaître les di fférentes étapes de leur fabrication. 
Nous pouvons tout au plus supposer que ces objets étaient 
façonnés dans des tronçons des différents matériaux 
cités. 

3.3. Traces d'utilisation 

Le bouchon de Brassempouy est le seul objet que 
nous ayons observé, mais du fait d'une intense manipula­
tion, postérieure à sa découverte, et de son moulage, nous 
ne conclurons pas sur son état de surface qui présente un 
lustré. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

Selon Peyrony, il s' agirait de " bouchon <l 'outre"." Le 
bouchon était introduit dans le goulot, la partie cochée 
en bas. Il suffisait alors de ligaturer complètement le col 
au dessus et au dessous du renflement et on obtenait une 
fermeture étanche " (Peyrony, 1932, p . 19). 

Lwoff ( 1962, p. 4 16) rapproche les objets de Combe­
Capelle et du Fourneau-du-Diable, des " instruments en 
ébonite ", avec pas de vis, servant en chirurgie pour 
écarter deux maxillaires soumis à un muscle en é tat de 
trismus. Si cette hypothèse d ' utilisation nous paraît peu 
convaincante pour les pièces du Paléolithique, en revan­
che nous avons été étonné de voir leur grande similitude 
de forme, en particulier pour un objet en buis du début du 
siècle comparable au bouchon de Combe-Capelle à partie 
dis tale conique. 

Cet auteur se réfère aussi à d'autres instruments : 
" d' autres objets, avec un très grand pas de vis rudimen­
taire "à gauche", servent aux esquimaux pour boucher 
les plaies fa ites par des armes, en vue d ' assurer la flotta­
tion des phoques tués". 

S' il est probable, comme l'écrit Peyrony, que ces 
bouchons é taient ordinairement en bois, d 'où leur rareté, 
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il existe en revanche, au Paléolithique supérieur et aux 
périodes plus récentes, de nombreuses pièces en matière 
dure animale, qui auraient pu faire office de bouchon. Un 
simple fragment allongé, de préférence à section c ircu­
laire, pouvait en effet obstruer fac ilement une outre en 
peau. 

Dans le cas d' une utilisation comme bouchon obtu­
rant un récipient en matière organique souple, les canne­
lures de la partie distale pouvaient favoriser l'étanché ité 
par le fai t qu'elles permettaient un meilleur maintient 
d ' un lien, celui-ci enserrant plus efficacement les parois 
de l' outre, au niveau du goulot. 
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c 
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Fig. 1 - Bouchons <l'outres. a : Brassempouy, b: Fourneau du Diable, cet d : Combe­
Capelle, e : Laugerie Haute, f : La Roque Saint-Christophe, g : Les Yachons. Éch. 1 : 1. 
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Fig. 2 - Bouche-plaies inuit. a e t b : collection A. Leroi-Gourhan, Musée 
des Antiquités Nationales, inv. MAN 86476. Dessin D. Buisson. Éch. 1 : 1. 

Société Préhistorique Fra11çaise 

l . ... ,,. ,, 
•' . r ,. 
~-
!: 

' •. ·:· 

... 
' \ . 

.,, 
·~: 
· ·~-., 
. :.~} .... 
·\ 

15 

2001 



FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

PALÉOLITHIQUE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

2. FICHE OBJETS ARCIFORMES (en forme d'oméga) 
Valérie FERUGLIO, Christiane LEROY-PROST 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

[] 1.1. Définition 

Petit objet e n bois de cervidé, à contour semi-annu­
laire, dont les deux extrémités développent un petit épau­
leme nt latéral, court, mince et effilé. 

1:1 1.2. Pièce princeps et historique des recherches 

C'est en 1878, dans une publication sur ses fouilles 
dans la grotte du Placard (Vilhonne ur, Chare nte) que 
paraît, sous la plume de A. de Maret, la première men­
tion de ces pièces : "Ce sont des objets en bois de re nne, 
arrondis, lisses, ayant la forme de croissants terminés par 
des pointes effilées qui s'échappent horizontalement à 
droite et à gauche". Il précise qu ' il n' a trouvé de pièces 
similaires, ni dans les Musées, ni dans la littérature. Il 
en a découvert sept, " dont deux sont ornés de quelques 
rayures " (fig . 2, n°' 1 et 5). " Le diamètre intérie ur de 
celui dont j e donne le dessin est de deux centimè tres. Sa 
circonférence prise vers le milieu mesure 0 m 037. Les 
autres ont à peu près les mêmes dimensions". La publica­
tion de 1879 du même aute ur donne exactement la même 
description, mais il écrit alors e n avoir trouvé neuf : "En 
moyenne, leur diamètre intérie ur est de deux centimè­
tres. Leur circonférence, prise vers le milie u varie e ntre 
0 m 020 et 0 m 037 " . 

Au cours des années 1980, H. Delporte, par plaisan­
terie , baptisa ces objets " porte-paquets" . Cette dé nomi­
nation, trop humoristique, a é té remplacée par un terme 
décrivant la morphologie générale : objet arciforme ou e n 
forme d ' oméga. 

En 1994, le Bulletin de la Société Historique et 
Archéologique du Périgord a publié un bref art icle fa i­
sant état d ' un objet appelé par l' aute ur "anneau ouvert " 
qu ' il rapproche des pièces du Placard (Raux, 1994, 
p. 501-504 ) . Cette pièce, en bois de renne, ornée de deux 
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bouquetins gravés, provient d ' une cavité située à 200 m 
du Pech-Merle. À la seule vue du croquis publié e t de la 
description succincte, nous demeurons réservées quant à 
ce rapprochement. 

f:l 1.3. Répartition géographique 

Ces objets, au nombre de dix seulement, sont exclu­
sivement connus à la grotte du Placard (Vilhonneur, Cha­
rente, France). 

• Grotte du Placard 

[J 1.4. Répartition chronologique 

Pour A. de Maret, e lles proviennent d ' une couche 
paléolithique supérieure non précisée, faisant partie des 
niveaux de I' Âge du Renne qu' il avait déterminés (1 878). 
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Mais, dans une communication datée de 1879, il a précisé 
que ces niveaux, de l'époque de la Madeleine, étaient au 
nombre de quatre, sans indiquer cependant la provenance 
stratigraphique particul ière des pièces. 

A. de Mortillet, en 1907, attribue les pièces de la col­
lection de Maret (au nombre de sept) à la couche 6, donc 
au Magdalé nien supérieur. 

En 19 10, G. Chauvet les a attribuées à la couche 
supérieure magdalé nienne du g isement. Notons que, 
d 'après les fouilles récentes, la stratigraphie établie par 
G. Chauvet semble être une des plus fiables parmi toutes 
celles produites par les anciens fouilleurs. 

D'après l' inventaire du Musée des Antiqu ités Natio­
nales, ces pièces proviennent des couches 2, 3 et 4 appar­
tenant à des niveaux magdaléniens non définis. 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

2.1. Localisation muséographique 

Cinq exemplaires de la collection Maret sont con­
servés au Musée des Antiquités Nationales (Château 
de Saint-Germain-en-Laye, Yvelines); ils portent le 
n° MAN 55054. Un s ixième exemplaire, provenant d ' un 
don d'H. Breuil, se trouve à l'Institut de Paléontologie 
Humaine à Paris . Trois a utres enfin, de la collec tion de 
l' Université de Poitie rs , sont déposés au Musée Sainte­
Croix de Poitiers. Il demeure une pièce (fig. 2, n° 10) que 
nous n 'avons pu re trouver, illustrée dans l'ouvrage de G. 
C hauvet et qui est parfaite ment semblable aux autres de 
la série (Chauvet 19 10, p. 11 3, fig. 84 et 85). 

2.2. Morphologie 

2 .2.1. Conventions d 'orientation 
Les pièces ont été orientées de la mê me manière que 

l' ont fa it les précédents auteurs et comme on écrit la 
lettre Oméga : la convexité vers le haut. 

Quand l' une des faces de la partie annulaire est p lane ou 
mani fes tement spongieuse, e lle devient la face inférieure. 

2.2.2 . Morpho logie générale 
Le contour général est proche de celui d ' un Oméga 

majuscule. La partie annulaire est plus ou moins ouverte 
selon les cas. Le profil supérieur de la partie annulaire est 
convexe. Le profi l des parois de la pe rforation est rectili­
gne ou légère me nt convexe. La face inférieure est le plus 
souvent aplanie et porte des restes de spongiosa. L'épais­
seur s'amenuise au niveau des pointes. Les extré mités 
sont effi lées. 

2.2.3. Décor 
Un décor sommaire apparaît sur six pièces : 

- La pièce MAN 55054 a (fig. 2, n° 5) porte des inc isions 
rectilignes obliques, localisées sur une seule face. E lles 
ne sont pas tout à fa it symétriques : on observe près du 
bord convexe une longue incision oblique surmontée 
de deux petites stries à gauche et d' une à droite. Plus 
bas et b ilatéralement, trois petites incis ions disposées 
en forme d ' Y horizontal. 
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- La pièce MAN 55054 c (fig. 2, n° 4) porte sur une 
face une gravure évoquant un signe en forme d ' épi, sur 
l' autre face une sorte de X horizontal. 

- Un autre exempla ire du MAN 55054 (fig. 2, n° 2) porte 
des vestiges de décor : une ponctuation flanquée de 
deux arcs et un autre point entouré d'un motif e llipti­
que ouvert. D'autres éléments complète nt l' ornementa­
tion mais ont été emportés par la cassure. 

- L'exemplaire de l' IPH (fig. 2 , n° 1) porte de courtes 
mais profondes incis ions rappela nt l'ornementation des 
pièces MAN 55054 a et c mais sans ordre apparent. 

- Les deux exemplaires décorés de Poitiers se rappro­
che nt, pour l ' un, de la pièce MAN 55054 a et pour 
l' autre à la p ièce de l'IPH (fig. 2 , n°' 7 e t 8). 

2.3. Morphométrie 

Les mesures utilisées (exprimées en mm) ont été 
prises sur la totalité des pièces connues à ce jour. Elles se 
lisent comme suit sur le schéma : 

-----IEP Î' 
LG 1-----1 1-----1 LD 

L 

L: longueur mesurée d'une pointe à l' autre. 
LG : longueur de la face supérieure de la pointe gauche. 
LO : longueur de la face supérieure de la pointe droite. 
1 : distance du bord supérieur convexe à une ligne hori-

zontale rejoignant les deux pointes. 
É : épaisseur maximale de la partie annulaire. 
Ép : épaisseur des pointes. 
H : hauteur mesurée du sommet de l'arc concave à sa 

base, perpendiculairement à celle-ci. 
0 : largeur de l'ouverture de la perforation. 

Deux types se distinguent: les petits et les grands. Un 
seul possède des po intes larges à méplat à leur base (Poi­
tiers 1) (tableau p. 19). 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première 

Les pièces sont pré levées dans du bois de cervidé. 
Pour la plupart d 'entre e lles, e lles proviennent de tronçons 
de perche. L' épaisseur de compacta correspond plutôt à 
des bois d 'adultes mâles. 

• 3.2. Technique de fabrication 

Tous les objets , sauf un, présentent sur le ur face 
inférieure des restes de spongiosa occupant l ' axe lon­
g itudinal de la pièce. Ce qui laisse supposer que le sup­
port de départ doit ê tre un tronçon de perche de section 
demi-ronde. Le polissage est plus accentué sur l' arc; les 
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L 1 E LD LG H 0 Ép. 

MAN 55054 a 60,7 30,7 9,3 4/c 2,5/c 19,5 19,2 2 

MAN 55054 b 62 31,5 11 7/c 80/c 20 19 2,5 

MAN 55054c 69 35 11 ,3 11 ,5 - 19 12,2 1 

MAN 55054d 43,8 21,7 6,2 Sic 6/c 13 ,7 12,7 3 

MAN 55054 40 25 8 5/c 6/c 16,l - 4 

IPH 43 21 10 - - 13 - 2 

Poitiers 1 55 21 7,4 6/c 7 20 11 6,5 

Poitiers 2 67 24 11 11,2/c 11 ,3 18 13,5 3,5 

Poitiers 3 49,5 22,2 77 4,5/c 4/c 15,5 17 2,5 

Chauvet 52 23 ? 3,5/c 2/c 17 25 ? 

Tableau des mesures (en mm). 

pointes en sont parfois exemptes et on peut encore y voir 
les pans "d'affûtage". La pièce MAN 55054 c est peut­
être un réemploi de partie distale d' un bâton percé frac­
turé. La partie spongieuse est visible dans l'épaisseur de 
l'objet (fig. 2, n° 4). 

3.3. Traces d'utilisation 

Les traces d' utilisation se distinguent par des polis 
parfois très intenses qui peuvent correspondre à des mani­
pulations fréquentes, à des frottements répétés. Les poin­
tes latérales ne relèvent aucune trace pa11iculière, pas 
d' indice de ligature par exemple. Les lustrés sont très 
proches de ceux des éléments de parure : sur les parois de 
la perforation, ils sont p lus intenses au centre de celle-ci. 
Sur l'extérieur, c'est-à-dire au niveau des pointes, les 
traces de façonnage sont encore visibles et n' ont pas été 
oblitérées par l' usure. On pou1rnit penser que s' il y a eu 
des liens, ces derniers englobaient la totalité de la lon­
gueur des pointes et remontaient légèrement sur la perfo­
ration. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

A. de Maret a proposé de voir en ces objets " des 
ornements destinés à être fixés par leurs extrémités sur 
des vêtements en cuir " (1878). 

En 1907, E. Piette écrit dans " L' Art pendant !'Âge 
du Renne " qu' il est difficile d' indiquer! ' usage de l'objet 
en question qui "ressemble à la poignée d ' un meuble" 
(explication de la planche XVI). Puis, dans les explica­
tions complémentaires des planches et rectifications, il 
affirme que c'est " un anneau récepteur <l'agrafe ". 

G. Chauvet (1910) a proposé une hypothèse analo­
gue : fibule pour" assujettir les vêtements". 

À les observer, ces pièces demeurent énigmatiques. 
Leurs pointes, fines et fragiles par rapport au corps 
même de l objet, ne nous paraissent pas aptes à suppor­
ter le poids de la pièce dans l'hypothèse d'une suspen­
sion. Pour la même raison, l' hypothèse de" poignée" ne 
saurait être retenue. On peut supposer que si la volonté 
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avait été de fixer un lien à ces pointes, un cran aurait 
é té aménagé. Sinon !'attache devait être envahissante, 
ce que les polis par ailleurs tendraient à confirmer. 

S ' il s'agit d'objets de parure (on pourrait les imaginer 
portés en pendeloque attachée par un lien noué au centre 
de l' anneau), l'attache n'a laissé aucune trace. Cepen­
dant, le lustré observé permet de penser que si l 'obje t 
était porté, il devait être fixé ou suspendu de façon assez 
lâche pour autoriser les mouvements. Mais quelle que 
soit la façon dont on laisse cours à son imagination, il n'y 
a rien qui , concrètement, permette d ' affirmer quoi que ce 
soit à leur sujet. Les cassures des pointes n'ont pas de 
constantes et peuvent avoir eu des causes diverses. 
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Fig. 1 - Pièce princeps. Grotte du Placard (Maret 1878). 
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Fig. 2 - Ensemble des pièces de la Grotte du Placard : 1. IPH ; 2, MAN 55054 ; 

3, MAN 55054b; 4, MAN 55054c: S. MAN S50054a; 6, MAN 55054d. 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L' INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

CHALCOLITHIQUE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

3. FICHE OBJETS ANCIFORMES 
Henriette CAMPS-FABRER (d'après les travaux de J. Roussot-Larroque) 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1.1. Définition 

Objet allongé, plat sur toute sa longue ur, dont l 'extré­
mité d ista le se termine par un croissant aplati aux pointes 
dirigées vers le bas. 

1.2. Pièce pr inceps 

La plus ancienne trouvaille d ' un objet anciforme ou 
mieux a ncoriforme (en forme d ' ancre) remonte à 1875 et 
a été figurée en 1876 par Teuliè re et Faugère-Dubourg. 
Il faudra attendre 192 1 pour que soit signalé à l' auen­
tion des pré historiens ce type d"' os travaillé d ' usage 
inconnu " (Labrie 192 1 ). 

Le terme d'ancifonne est dü, semble-t-i l, à R. Riquet. 
Dès lors , divers aute urs ont évoqué ces mystérieux objets 
mais seuleme nt pour les comparer, soit avec des figurations 
gravées sur certaines stèles de la Péninsule ibérique (Alma­
gro, 1966), soit avec des épingles en os à tête discoïdale 
datées de l' Âge du Bronze ancien (Gui laine, 1972). 

1.3. Répartition géographique 

France : Aq uitaine septentrionale. Les s ix objets 
anc iformes actue llement connus e n Aquitaine vienne nt 

FRANCE Sites 

Gironde Allée couverte du Sabatey, Bellefond 

Gironde Allée couverte de C urton, Jugazan 

de quatre allées couvertes dont trois du groupe méga­
lithique de !' Engranne (Entre-deux-mers, G ironde), 
la quatriè me a ppartenant à un autre groupe d ' allées 
couvertes simila ires de la région de Nérac (Lot-et­
Garonne). 

1.4. Répartition chronologique 

Milieu du III< millénaire avant notre ère. 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

• 2.1. Localisation géographique, 
nombre, références 

Voir tableau ci-dessous. 

0 2.2. Morphologie 

Ces objets comprennent trois parties : 
- une extré mité d istale, façonnée en croissant plat dont 

les de ux pointes sont d irigées vers le fût , 
- un fû t aplati, à bords subparallèles ou légèrement con­

caves vers la moitié de la longueur (partie médiane), 
- une extrémité proximale s'évasant un peu et dont la 

base est rectiligne. 

Nbre Références 

l Rousset-Larroque, 1985, p. 9 1 

2 Roussot-Lmrnque, 1985, p. 95 

Gironde A llée couverte du M aine du Prie ur, Bellefond 1 Rousset-Larroque, 1985, p. 95 

Lo t-et-Garonne A llée couverte du M as sacré, Fargues 2 Teulière et Faugère-Dubourg, 1876 
Musée de Nerac 

To tal 6 

Répartition géographique des anciformes. 
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24 Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 3 

Long. Larg. 
Larg min. Larg. Larg. 

Épaisseur 
S ites attache min. partie 

totale max. tige tige proximale max. 

Curton 1 149 50155 17 12 25 3.5 

Curton 2 40.5 - IO - 3 3.5 

Sabatey 11 2.6 60 14 10.5 - 3.5 

Fargues 1 223 - 22 15.5 6 

Fargues 2 69 - - 16 5 

Mensurations des objets anciformes. 

r::I 2.3 Morphométrie 

L' objet le moins incomplet, celui de Curton, devait 
avoir une longueur tota le de 200 mm environ ; tous les 
autres sont encore plus fragmentaires. En voici toutefois 
les dimensions actue lles : 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première 

C'est vraisemblablement à partir d ' un métapode de 
grand ruminant (?) que ces objets ont été aménagés. 
L'objet le moins incomplet, celui de Curton, est ta illé 
dans un os de grande dimension. 

Cl 3.2. Traces de fabrication 

Ces objets sont entièrement polis. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

J . Guilaine les a comparés à des épingles en os à tête 
discoïdale du Bronze ancien (Guilaine, 1972). Mais, les 
objets anc iformes, plats et larges, ne peuvent être consi­
dérés comme des épingles; l absence de trou ou gorge 
de suspension empêche d ' autre part de les ranger parmi 
les pendeloques et d ' ailleurs aucune trace d ' usure n' a é té 
remarquée, pouvant suggérer le port au moyen de liens. 
Leur utilisation demeure donc conjecturale. 
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Fig. 1 - Objets ancifonnes en os. N° 1 et 4 : allée couverte du Mas Sacré, Fargues (Lot-et-Garonne); 
n° 2 : allée couverte de Curton à Jugazan (Gironde); n°3 : collection Daleau , Musée d' Aquitaine. 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

CHALCOLITHIQUE/ÂGE DU BRONZE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

4. FICHE PLAQUES BOSSELÉES • Henriette CAMPS-FABRER 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1.1. Définition 

Objet e n os allongé, le plus souvent de section 
convexo-concave, décoré sur sa face supérieure d'une 
suite de reliefs semi-globula ires , que nous no mmerons 
" bosses··. de taille régulière ou légèrement décrois­
sante, de forme circulai re le plus souvent mais aussi 
e lliptique. 

1.2. Pièce princeps 

Le première me ntion de cet objet a été fa ite par M. 
Maugini en avril 1879 pour l' exemplaire de la Grotta 
Lazzaro, mais la première représentation a été celle 
donnée par H . Schliemann pour un exemplaire de Troie 
(Schliemann, 1884, p. 125, n° 4 1). 

1.3. Répartition géographique 

Sicile, Italie péninsulaire, Malte, Grèce, Turquie. 

Cl 1.4. Répartition chronologique 

Chalcolithique , Helladique moyen, Troie II ou III, 
Âge du Bronze anc ie n. 

Pour Déche le tte ( 1924, p. 76), ces objets de prove­
nance égéenne apparaissant dans les nécropoles attestaient 
clairement, de concert avec les découvertes signalées e n 
Espagne , les re lations des habitants de la Méditerranée 
orientale avec ceux de son bassin occidental. Les célèbres 
parures en os à saillies globuleuses et hachures incisées 
ont é té trouvées tout à la fois à Hissarlik II e t dans les 
stations " sicules " de cette époque. 

Société Préhistorique Française 

Pour les baguettes de Troie, Schliemann les considère 
comme appartenant toutes trois au niveau Troie III, soit 
une phase située entre 2300 et 2 1 OO av. J .-C. 

C.-F.-A. Schaeffer écrit que " Virchow avait insisté 
sur l'importance que présentent pour la ch ronologie de 
l'Europe préhistorique les bague/les en os o m ées d 'une 
ligne d e mamelons de grandeur régulièrement décrois­
sante trouvées à Troie et considérées j usqu 'ici co111111e 
appartenant à la seconde ville. l 'on sait que des pièces 
tout à fait semblables ont été recueillies en Sicile (Castel­
luccio) et à Malte (Hal Tarxien) dans des gisements allri­
bués à la fin du Néolithique et au déb111 du Bronze. Ce 
q ui n 'a pas encore été remarqué, c 'est que les baguettes 
en os tant discutées sont des plus significatives pour la 
stratigraphie du site de Troie lui-même et, en particulie1; 
pour l 'identification d11 nivear1 III. 

Schliemann précise que l'une de ces bague/les a été 
trouvée dans une couche d 'incendie de la troisième ville, 
couche qu 'il a, et nous avons dit pourquoi, rattachée par 
la suite à Troie Il. Une seconde bague/le du 111ê111 e type 
a été rencontrée par Schlie111an11 dans ce qu 'il appelait 
alors le Temple A, c 'est-à-dire le grand Megaron dont 
nous avons montré qu 'il appartient probablement aussi 
au niveau Ill. Enfin, une troisième pièce a été signa lée 
dans le catalogue de la collection Schliemann co111111e 
ayant été trouvée dans l 'axe de la porte Fl à 1111 mètre 
devan t le 11111r obstruant le passage. 0 1; après exa111en des 
circonstances de la découverte, Mr K. Billet avait conclu 
que l 'attrib11tion de celle baguette à Troie Il est improba­
ble et qu 'elle pourrait fo rt bien appartenir au te111ps des 
travaux de l 'enceinte de Troie. 

Ainsi, les obse1vations initiales de Sc/1/ie111ann, l 'exa-
111en de Mr Bille{ et notre propre enquête s 'accordent pour 
classer les bague/les à 111c11nelons 0 11 niveau Ill de Troie. 
En revanche, ce résultat appuie notre attrib11tion à Troie 
Ill du Megmvn A et de la grande enceinte considérées par 
Do1pfeld co111111e re111ontant 0 11 temps de la seconde ville. 
Enfin, la date, 2300 à 21 OO, q11 'il convient, dorénavant, 
d 'a11rib11er aux bague/les en question, est des plus signifi­
catives pour la chronologie du Cuivre et du Bron-::.e de la 
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Sicile (Villafrati et Castelluccio) et de l 'Europe protohisto­
rique en général, co111111e nous allons le montrer dans la 
suite de cet ouvrage " (Schaeffer, 1948, p. 240). 

L. Bernabo Brea ( 1972) attribue les plaques bosselées 
de la c ulture de Caste lluccio au Bronze ancien. 

2. CHOL"'( DE L'ÉCHANTILLON 

2 .1. Conventions 

Nous placerons la partie la plus large de l' obje t vers 
le haut et cons idérerons cette partie comme distale. 

2.2. Origine géographique, nombre, civilisation, 
localisation muséographique ou r éférence 

Voir tableau c i-dessous. 

2.3. Étude morphologique 

2.3. 1. Morphologie générale 
Objet allongé dont le profil est courbe et dont les 

bords sont subparallèles ou convergents vers l' extré mité 
proximale. La section est généralement convexe-concave, 
mais dans que lques cas, elle peut être piano-convexe 
(fig. 4.6). La présence non systé matique de quelques per­
forations do it être signalée. On les trouve sur 3 objets 
se uleme nt de l'échantillon : l' exempla ire de la grotte 
Lazzaro (Sic ile) porte un trou sur le bord d roit ; celui 
de Santa Croci présente une perforation à chaque extré­
mité; celui de Troie porte deux trous s itués côte à côte 
près du bord dis tal et un autre au mil ieu du bord prox i­
mal. En bref, les perforations non systématiques de ces 
objets ne sont pas disposées d ' une manière régulière et 
le ur nombre est variable. 

2.3.2. Morphologie de la partie distale 
L. extrémité distale, lorsqu ' elle est conservée, est con­

vexe. La section de la partie distale est concave-convexe, 
plus rareme nt piano-convexe. 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 4 

2 .3.3. Morphologie de la partie més iale 
La section peut être elliptique ou convexe-concave. 
Les bords peuvent être parallèles , divergents ou con-

vergents vers la partie distale. 

2.3.4. Morphologie de la partie proxima le 
L' extrémité proximale, lorsqu 'e lle e st conse rvée, est 

convexe. 

2 .3.5 . Morphologie des bosses 
Les bosses ont été nommées "saillie s g lobule uses " 

par Déchelette, " mamelons" par Schaeffer. 
Les contours des bosses peuvent être elliptiques (s ix 

cas) ou circulaires (quatorze cas). 
Les bosses sont générale ment de taille décroissante 

vers la partie proximale (s ix exemplaires à Caste lluccio : 
fig. 2 et 3 .1-3 ; un exemplaire à Lerne (fig . 4. 1) ; deux 
exemplai res à Troie : fig . 4.2 et 4.5). Pourtant, l' exem­
plaire d ' Altamura, celui de Malte et le tro is iè me objet 
de Troie ont de s bosses de taille cons tante . On ignore ce 
qu' il e n est pour le s exemplaires non figurés. 

Plusieurs pièces ont des bosses de taille décroissante 
vers la pru1ie proximale (neuf cas) ou constante (quatre 
cas). Ceci tient à la forme même du support. Toutes les 
plaques à bosses de taille décroissante affectent les objets 
offrant un rétrécissement vers la partie proximale alors que 
les objets à bords parallèles offrent des bosses de diamètre 
constant. C'est donc un impératif techno logique qui expli­
que ce caractère et non pas un choix délibéré de l'artisan. 

2.3 6. Décors 
Il faut différencier les décors affectant : 

- la surface bombée des bosses qui peut varier sur le 
même objet, 

- le pourtour des bosses, 
- le reste de la surface de l 'objet. 

2.3.6.1 . Décors de la s111face des bosses 
La surface des bosses ne porte parfois auc un décor 

comme c 'e st le cas de trois exemplaires de S icile (Castel­
luccio , Santa Croci et Petraro), sur un e xemplaire d ' Alta­
mura (Italie), de Lerne (Grèce) et de Malte, ainsi que sur 
les trois exemplaires de Tro ie (Turquie). 

Sites Nbre Civilisation Références 

Sicile Cava della signora, Cas te lluccio 7 B ronze ancien Evans 1956 

Grotte Lazzaro, Modica 1 Bronze anc ien Evans 1956 

Grotte de Santa Croci, Comiso 2 Bronze ancien Ors i 1926 

Petraro di Villasmundo, Melilli 2 Bronze ancien Voza 1971 , tav. IV et 1973, tav. III 

Castig lione, Ragusa 2 Bronze anc ien Pe lagatti et al. , 197 1, tav. V 

G rotte de Monte Casale l Bronze a nc ie n Bernabo Brea 1972, fig . 7 

Grotte Masella di Buscemi 1 Bronze ancie n Bernabo Brea 1976-77 

Italie Altamura, Bari 1 Bronze anc ie n Bianco fiore 1957 

Malte Temple Tarxien 1 Néolithique/Â. du Bronze Evans 1956 

Grèce Lerne, Argolide 1 He lladique moyen Evans, 1956 

M ycènes 1 Mycénien Evans , 1956 

Turquie Troie 4 Troie II ou Ill Schliemann, 1884 ; E vans, 1956 

TOTAL 24 

Répartition des plaques bosselées en os 
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Décors Emplacement des décors sur les bosses 

Type Nbre 
Signora Signora Signora Signora Gr. Santa 

Castiglione (fig. 2. 1) (fig. 2.2) (fig. 3.1) (fig. 2.4) Lazzaro Croci 

l 3 1 ère 1 ère 3• 

2 5 5• 1 •et 3• 3• y 

3 4 3• et 7c 3° et 7• 

4 1 3• 

5 5 11 • 5• 9• et 11 • indét. 

6 1 toutes 

7 1 9• 

Décors des bosses des plaques. 

En fait, les décors des bosses ne sont connus que 
sur les exemplaires de Sic ile où l'on compte 47 % de 
plaques bosselées décorées et 53 % de plaques non 
décorées. 

Nature des décors : 

1. Deux groupes de deux arcs de cercles parallèles 
disposés en vis à vis, la partie convexe étant opposée et 
limitant une surface à l' intérieur de laquelle apparaît un 
point lui-même entouré d' un cercle garni extérieurement 
de traits formant des triangles. On trouve ce motif sur 
la première bosse de deux exemplaires de Caste lluccio 
(fi g. 2. 1 e t 3.1 ) a insi que sur la tro isième bosse d' un autre 
exemplaire du même site (fig. 2.4). 

2. Deux cercles bordés inté rieurement de lignes des­
sinant des triangles; un point est situé au centre. Le cercle 
se prolonge vers la partie interne par une ligne verticale. 
On trouve ce motif sur di fférents exemplaires de Castel­
luccio : sur la cinquième bosse (fig. 2. 1 ), sur la première 
et la tro isième bosse (fig . 2.2), sur la troisième bosse 
(fig. 3.1 ) ainsi que sur la c inquième bosse (fig. 2.4). 

3. Des volutes constituées de : 
- de lignes courbes parallèles bordées intérieurement de 

traits ciliés sur la première et la cinquième bosse de 
r exemplaire décoré de Santa Croci, 

- de simples hachures très fines disposées en crosses à 
convexité opposée sur la septième bosse d ' un exem­
plaire de Castelluccio (fi g. 2 .1 ), 

- deux groupes de trois lignes parallèles en forme de 
crosses dont la disposition, contrairement à tous les 
autres cas, n' est pas opposée, sur la troisième bosse 
d ' un exemplaire de Castelluccio (fi g. 2.1 ). 

4. Trois arcs de cercles parallè les à convexité opposée 
auxquels s· ajoute une ligne verticale et trois cou1tes 
lignes horizontales sur la cinquième bosse d ' un exem­
plaire de Caste lluccio (fig. 3. 1 ). 

S. Une croix, dont l' intersection des deux lig nes est 
marquée par un point, apparaît à Castelluccio sur la 
onzième bosse (fig. 2. 1 et 2 .3), sur la neuvième et la 
onzième bosses (fi g. 3. 1), ainsi que sur l'une des bosses 
de Lazzaro. 

Socié1é Préhis1orique Fra11çaise 

6. Une croix disposée en X, alternant avec une croix 
disposée de la même manière mais recoupée par deux 
courtes lignes horizontales parallè les sur toutes les bosses 
du plus grand des exemplai res de Castiglione (fig. 3.6). 

7. Un point seul au centre de la bosse apparaît sur la 
neuvième bosse d ' un exemplaire de Castelluccio (fig. 2. 1) 

2 .3.6.2. Décors de la base des bosses 
La base des bosses peut n'offrir aucun décor comme 

c'est le cas à Petraro di Villasmundo et à Castiglione 
di Ragusa (fig . 3.4 et 3.6), avec deux exemplaires 
pour chacun des sites mentionnés, ainsi qu 'à Mycènes 
(fig . 4.4), à Lerne et à Malte (un exemplaire dans chaque 
cas : fig. 4.1 e t 4.6). 

Quand le pou1t our des bosses offre un décor, il s ·agit : 
- soit de cercles concentriques entourant chaque bosse; 

on compte un cerc le sur cinq exemplaires de Caste lluc­
cio, deux cerc les concentriques sur quatre exemplaires 
de Caste lluccio également et quatre cercles concentri ­
ques sur l'exemplaire Altamura (fig. 4. 3), 

- soit de deux lignes parallèles disposées en feston : deux 
exemplaires à Troie (fig. 4.2 et 4 .5). 

2.3.6.3. Décors du reste de la s111face de l 'objet 
Le pourtour de la zone portant les bosses n' offre par­

fois aucun décor, comme c'est le cas à Mycènes (fig 4.4), 
à Lerne (fig 4. 1 ), à Malte (fig 4.6), à Altamura (fig 4.3) et 
à Castiglione (fig 3.6) ainsi qu ·à Petraro (fig 4.5-6). 

Les autres exemplaires de Sic ile portent : 
- des décors réticulés seJTés formés d'incisions de traits 

disposés en quadrillages losangiques : Castelluccio (fig 
2 .1, 2.3-4, 3.1 -2), Santa Croci, 

- des lignes parallè les pectinées disposées en chevrons 
ou en quadrillages losangiques très lâches à l ' inté rieur 
desquelles sont incisés des décors solaires ou oculaires 
(Castelluccio, fig. 3.3), 

- des groupes a lternés de trois lignes parallè les horizon­
tales et d' une ligne horizonta le entre deux lignes de 
chevrons (Santa Croci), 

- deux lignes parallèles limitant vers le bord gauche des 
triangles constitués de lignes de hachures, disposées de 
part et d'autre de lignes parallèles on peut y voir un 
motif floral et une étoile (Castelluccio fig. 2.2). 
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2.3.6.4. Sig11ificatio11 du décor 
Le décor des bosses évoque des motifs oculaires, des 

seins, des motifs vulvaires ou un nombti l. Sur l'exem­
plaire le mieux conservé de Castelluccio (fig. 2. 1), les 
yeux sont placés sur la première bosse; puis sont figurés 
les seins, le simple point pouvant conespondre au nom­
bril, tandis que le motif de la onzième bosse serait un 
signe vulvaire. Le même ordre est toujours respecté 
yeux, seins, nombril. 

Cl 2.4. Étude morphométrique 

Mensurations en millimètres 
Les données étant lacunaires, et certains objets étant 

de plus fragmentaires, les mensurations ne sont données 
qu' à titre indicatif (voir tableau ci-dessous). 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

m 3.1. Matière première 

Os long. 

3.2. Débitage et fabrication 

L'os long est divisé longitudinalement et c 'est la 
partie convexe de la demi-épiphyse qui recevra les bosses. 
La partie inférieure, correspondant au canal médullaire 
dégagé par le rainurage longitudinal de l'os, offre le plus 
souvent une concavité qui reste perceptible sur la presque 
totalité des exemplaires. 

Sites 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche 11° 4 

Une des deux pièces provenant de Petraro di Villas­
mundo (Sicile) est une plaque en cours d 'aménagement. 
Seule la partie centrale en relief porte neuf rainures pro­
fondes et parallè les destinées à dégager le contour des 
bosses qui n'ont pas é té terminées. 

D 3.3. Traces d'usage 

D' après les différents auteurs, l'état de conservation 
des pièces n' a pas permis d'observer de trace d' usage. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

4.1. Applique de fourreau de poignards 

E. Petersen (1898) pense à une utilisation en tant que 
revêtement de fourreau de poignard. P. Orsi ne croit pas à 
cette hypothèse, e t pencherait plutôt pour des ornements 
de manche de poignard, tout en restant circonspect, car 
des poignards de ce type sont absents à Castelluccio. 
V.G. Childe (1947) pensait que ces plaques s'encastraient 
dans le pommeau d ' un poignard . Selon F. Biancofiore 
( 1957), ces plaques n'étaient pas utilisées seules mais 
collées et pourraient être des garnitures de poignards. 

4.2. Objets de parure 

Pour J. Déchelette (l 924, p. 76), les perforations 
reconnues sur certaines plaques correspondraient à des 
moyens de suspension (pendeloques) ou seraient destinées 

Long. Largeur Épaisseur 
totale PD pp PD pp 

Sicile Cava della signora, Castelluccio 120 30 26 20 13 
Cava della signora, Castelluccio 55 F 18 

Cava della signora, Castelluccio 105 24 17 

Cava della signora, Castelluccio 80 
Cava della signora, Castelluccio 165 33 20 

Cava della signora, Castelluccio 55 28 
Cava della signora, Castelluccio 85 30 22 

Petraro di Vi llasmundo 73 14 

Petraro di Villasmundo 63 18 
Castigljone, Ragusa 69 20 10 
Castiglione, Ragusa 160 19 16 
Grotte Lazzaro, Modica 117 

Santa Croci 68 

Santa Croci 60 
Italie péninsulaire Altamura, Bari 87 22 13 12 

Malte Temple tarxien 55 20 22 
Grèce Lerne 106 16 11 10 

Turquie Troie 132 22 

Troie 90 18 15 14 
Troie 110 

Troie 56 

Mensurations plaques bosselées en os en millimètres. 
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à assurer le rivetage de ces plaques sur des supports dont 
on ignore la fonction. 

4.3. Destination cultuelle 

D'après P. Orsi, " l'hypothèse d ' une destination magi­
co-religieuse revient à Milani '', pour lequel ces objets 
assumeraient une "signification sidérale et de fécondité 
en rapport avec les corybantes" (Orsi, 1926 ; Biancofiore, 
1957). 

Cette idée de symbolique sera reprise par J. -D. Evans 
et L. Bernabo Brea qui les considèrent comme des idoles 
et les rapprochent des idoles oculaires du bassin méditer­
ranéen. 

J.-D. Evans pense qu'i l s'agit d ' un groupe d 'objets 
non utilitaires, d 'objets de culte apparentés aux motifs 
oculaires des idoles féminines si communes dans tout le 
bassin médite1rnnéen. Il les rapproche des idoles ocula i­
res de Mésopotamie, du nord de la Syrie, de Cappadoce, 
de Chypre et de Troade. La multiplication des yeux se 
retrouve à Brak (Iraq) et à Troie (Turquie). 

Des parallèles existent aussi dans la péninsule ibéri­
que. Les phalanges à décor oculaire d' Alméria et du Por­
tugal offrent des similitudes dans le traitement des yeux 
(Arc/1. Arq11. leva111i11a , vol. II, p. 120, fig. 7, n° 1-4), 
ainsi qu'à Almizaraque (Arc/1. Arqu. Leva11ti11a, vol. II, 
p. 122-3, fig. 8, 9) ou dans les sites de la région de Valen­
cia (Arch. Arq11. leva11ti11a, vol. 11, pl. 1-IV). Le meilleur 
parallèle de tous vient sans doute de la grolle d'Ereta del 
Pedegral (Navarrès Arc/1. Arq11. Leva11ti11a, vol. II, pl. V, 
1 a et b) qui incorpore la répartition des yeux et la section 
semi-circula ire. 

Les idoles bosselées ont aussi comparées par l'abbé 
Breuil avec une curieuse idole de Banadas au Portugal 
(Breuil, 1935, p. 122 e t fig. 70) et deux autres de San 
Martin de Sintra et de Palmella. 

En France, le seul objet comparable est un métacar­
pien de mouton aménagé par l' insertion de deux rondel­
les à une extrémité, ce qui donne l ' image d ' une figurine 
anthropomorphe : cet objet a été découvert dans la sépul­
ture d ' un enfant de trois à quatre ans du site des Octrois 
à Einsenheim et appartient à la phase récente du Rubané 
du Haut-Rhin (Thévenin, 1986, p. 226 et 227, fig. 21). 

Il apparaît que les plaques bosselées sont, dans la 
culture méditenanéenne, une expression particulière des 
idoles oculaires. Les exemplaires occidentaux ne sont pas 
importés de Troie ou d ' un autre lieu de l'est de la Médi­
terranée, mais étaient certainement crées par des groupes 
émig rés de Grèce ou des Îles grecques. Elles ne jouent 
cependant qu'un rôle mineur dans l' établissement d ' un 
synchronisme entre les cultures du Bassin occidental et 
celles de la Mer Égée. 
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Fig. 2. Plaques bosselées de Cava della Signora, Nécropole de Castelluccio (S ici le). D'après J.-D. Evans 1956. 
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Fig. 3. Plaques bosselées de Sicile. 1 : Cava de lla Signora (Castelluccio) d"après J.-D. 
Evans 1956 ; 2-3: Cava della Signora (Castelluccio) d ' après Biancofiore 1957; 4-5 : Petraro 
(Yill asmundo) d ' après Voza 1971 ; 6: Castiglione (Ragusa) d"après Pelagaui 197 1. 
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Fig. 4 . Plaques bosselées. 1 : Lerne (Péloponnèse. Grèce) d"après Caskey 1954: 2: Troie (Asie Mineure. Turquie) d'après 
J.-D. Evans: 3: Altamura (Bari. Italie) d'après Biancofiore 1957 : 4 : Mycènes (Péloponnèse, Grèce) d 'après J.-D. Evans: 
5 Troie (Asie Mineure. Turquie) d'après Déchele tte 1924 : 6 : Temple Tarxien (Malle) J .-D. Evans. 1956. 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

NÉOLITHIQUE/ÂGE DU BRONZE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

5. FICHE OBJETS MULTIFORÉS SUR DIAPHYSE D'OS LONG FENDU 
Maria-Dolorès MENESES FERNANDES 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1.1. Définition 

Objet allongé pris sur diaphyse d ' os long fendu. de 
section piano-convexe irrégulière. de largeur constante. 
Un nombre variable de perforations sont aménagées le 
long de l ' axe longitudinal. 

Il 1.2. Pièce princeps et inventaire 

La première ré férence à une pièce de cette morpho­
logie provient de la grotte d"El Gato, Malaga. Espagne 
(L. de Mora Fig ue roa, 1976. p. 97-1 06) (fig. 1 ). 

J. Gonzalez-Tablas ( 1982, p. 159) fa it connaître une 
pièce semblable à la précédente, trouvée dans la grotte de 
Ne1ja (Malaga) (fig. 2) . 

D . Martin et al. ( 1985, p. 233-240) publient un objet 
présentant la même morphologie , provenant de la grotte 
d" El Toro (Malaga). Il est muni de plusieurs perforations 
disposées dans le sens de la longueur (fig. 3/ 1) et est sem­
blab le à ce lui qui avait été trouvé durant la campagne de 
1977 dans ce même site (fig . 3/2) et à ceux découverts 
dans les grottes d" EI Gato. de la Murc ie laguina (Cor­
doba) (pièce inédite) et de Ne1ja. 

Aux objets déjà cités. nous devons en ajouter deux 
autres de la grotte d'EI Toro (M. -D . Meneses, 199 1), 
gisement qui a livré jusqu ·à présent la plus grande con­
centration de ce type d" objets. avec quatre exemplaires 
(fig . 3/3 et 3/4). 

Nous pouvons également inclure l'exemplaire de la 
Covacha de la Presa, Granada (J. Carrasco Rus et al. , 
1977, pl. 4.4). Cette plaque de section subquadrangulaire 
présente douze perforations transversales le long de laxe 
longitudinal (fig. 4). 

Mendoza et al. ( 198 1) publient une autre plaque 
trouvée dans le Cerro de Los Infantes (Granada): elle 
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conserve huit perfora tions e t présente une section de 
forme subquadrangulaire (cf tableau, pièce n° 8) . 

L. Roudil nous fait connaître une barrette multiforée 
en os, livrée par le dolmen de Revens (Causse-Noir, 
Gard, France). Bien qu 'elle soit fracturée, e lle conserve 
douze perforations et sa section est également subqua­
drangulaire. Il faut soul igne r que cette pièce est décorée 
de doubles cercles. correspondant chacun à une des per­
forat ions (fig. 5). 

1. Sénépart (1 991 ) publie une plaque fracturée, prove­
nant de la grotte de Lombard (Alpes-Maritimes, France), 
mais de section aplatie e t multi forée le long de l' axe lon­
gitunal (fig. 6). 

• 1.3. Répartition géographique (fig . 7) 

Espagne : Provinces de Malaga, Granada, Cordoba, 
Cadiz et Gerona. 

France : Départements du Gard et des Alpes-Mari­
times. 

• 1.4. Répartition chronologique 

Espagne : 
- Plaques de section piano-convexe : Néolithique moyen 

(3500 ± 120 av. J. -C.), Néolithique final (3250 ± 60 
av. J.-C.) et Chalcolithique (2800-2600 av. J .-C .), dates 
non calibrées. 

- Barres de section subquadrangulaire : Chalcolithique. 
Âge du Bronze. 

France: 
- Plaque de section piano-convexe : Néoli thique ancien 

(5290-4290 av. J.-C.). 
- Barre de section subquadrangulaire : Âge du Bronze. 
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No 
Loc.géogr. Sites pièce 

1 Malaga Grotte d 'El Gato 

2 Malaga Grotte de Ne1ja 

3 Malaga Grotte d 'El Toro 

4 Malaga Grotte d 'El Toro 

5 Malaga Grotte d 'El Toro 

6 Malaga Grotte d 'El Toro 

7 Granada Covacha de la Presa 

8 Granada Cerro de Los Infantes 

9 Cadiz Cerro de la Caseria 

JO Gero na La Draga 

11 Gard Dolme n de Revens 

12 Alpes-Maritimes Grotte Lombard 

No 
Lt D Lm Emx pièce 

1 42 - 13,2 7 
2 11 2 88,6 15 7, 1 
3 45,6 - - 17 
4 85,7 - 9 
5 78,3 - 15 

6 88,1 78,5 13,3 
7 63,5 -

8 
9 

10 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

Cl 2.1. Origine géographique, 
chronologie et localisation muséographique 
ou références 

Voir tableau c i-dessus. 

2.2. Morphologie 

Ces objets sont de forme rectangulaire. Les sections 
des plaques sont généraleme nt bilobées asymétriques 
et de tendance aplatie. C haque extrémité présente une 
fente e n forme de U d'ouverture variable. L' une ou les 
deux faces présentent un sillon naturel (canal médullaire) 
ou artificiel dans lequel se trouvent les perforations en 
nombre égal ou supérieur à trois et disposées le long de 
l' axe longitudinal. 

• 2.3. Morphométrie 

2.3.1. Conventions 
- Longueur totale (Lt) 
- Longueur e ntre les bases des deux encoches latérales 

(D) 
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5,4 

5,2 

6 
6 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 5 

Cultures Local. muséo. ou fouilles 

Néo. final fouilles L. de Mora 

Néo. final/Chalco. Musée archeo. Malaga 

Néo. final fouilles D . Martin 

Chalco. ancie n fou illes D . Martin 

Néo. final fouilles D. Martin 

Néo!. final fouilles D. Martin 

C halcolithique fouilles A. Mendoza 

Bronze/Fer fou illes J. Carrasco 

Néo. final/Chalco. fou illes F. Martinez 

Néo. Ancien fou illes J. Tarrus 

Bronze fouilles J. -L. Roudil 

Néo. Ancien fouilles D. Binde r 

Emn >Ü< 
Nbre État 
perf. cons. 

2 - 3 fracturé 

4,3 4/5 4 e ntier 

- - 4 fracturé 

3,4 3,5/4 5 fracturé 

2,8 3,5/5 8 fracturé 

- 2 6 entier 

2 12 entier 

8 fracturé 

12 fracturé 

14 fracturé 

- Largeur médiane (p ièces entières) ou largeur maximale 
(pièces fragmentées) (Lm) 

- Epaisseur maximale au centre (Emx) 
- Épaisseur minimale au centre (Emn) 
- Diamètre minimal du jour de la perforation la plus 

grande. 

2.4. Mensurations en millimètres (Espagne) 

Voir tableau ci-dessus. 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première 

Tous les objets sont en os. Le degré élevé de transfor­
mation auquel ont été soumis les os e mpêche de recon­
naître leur origine anatomique. Les d imensions et les 
caracté ri stiques ostéologiques perme ttent toutefois d' a f­
firmer que ce sont des diaphyses d ' os long qui ont é té 
employées, le canal médullaire étant conservé dans cer­
tains cas. 

Il n'est pas possible de détermine r les espèces, car 
le support a subi trop de transformations; toutefois, les 
dimensions des pièces font penser à des mammifères de 
ta ille moyenne (chèvre, mouton, porc ou sanglier). 
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3.2. Techniques de fabrication 

L' analyse macro et microscopique des exemplaires 
de section piano-convexe irrégulière (pièces n°' 3, 4 , 5 
et 6) perme ttent de suivre les étapes de travail. Sur l'os 
long choisi, on é limine les épiphyses puis l'os est abrasé 
sur les deux faces, probable ment dans le but de fac iliter 
l'amé nagement des perforations et de réduire le te mps 
mis à les obtenir. Les traces de polissage et/ou raclage 
des surfaces à l'aide d' un tranchant sont évidentes sur 
la surface des pièces. Au moins trois pièces (n°' 4, 5 et 
6) présentent des perforations obtenues à partir des deux 
faces, en perforant successivement une face puis l' autre, 
ce qui expl ique leur forme bitronconique (fig. 8). 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

Une analyse fondée sur l'observation macroscopique 
de la surface de la pièce livrée par la grotte de Nerja et 
sur une expérimentation suggère nt à J. Gonzàlez-Tablas 
la fonction de tendeur destiné à séparer les fil s verticaux; 
en même te mps cet objet sert à tendre les fil s horizontaux 
au fur et à mesure qu' ils passent, d ' où le nom de tendeur 
de métier. 

Pour l'éc hantillon de la grotte d ' El Toro, les traces 
laissées par l'utilisation de ces objets se concentrent 
autour des perforations et sur les bords de chacune des 
encoches latérales. Il s'agit d ' un lustré intense (fig. 9). 

L'aspect des zones usées et leur localisation nous 
permet de suivre l' hypothèse fonctionnelle proposée par 
J. Gonzalez-Tablas qui attribue ces objets au traitement 
des textiles. Le lustré est associé au frottement des fils de 
la chaîne. Dans un cas, l' une des perforations montre des 
résidus e ncore adhére nts dont les pru1icules sont orientées 
transversalement par rapport au plan de la pièce (fig. 10). 

Notre expérime ntation a consisté à élaborer des obje ts 
en os semblables à ceux de la grotte d' El Toro, en atta­
c hant ensemble des fils de laine ou de sparte ramolli et 
e n fa isant passer chaque fil à l' intérieur d'une perforation 
(fig. 11 ). Elle a révélé le rô le limité j oué par ces pièces 
destinées à fac iliter le tissage, la plaque se dé plaçant au 
fur e t à mesure que les fils se rapprochent. Le tassement 
de la trame avec la chaîne se réalise sans devoir exercer 
une quelconque pression. Ces objets ne correspondent 
donc pas à de vrais tendeurs de fils. lis font plutôt penser 
à des guides-fils de métiers à tisser évolués. 

L'alternance des perforations le long de l'axe long itu­
dinal constitue un progrès technologique. Cette disposi­
tion intentionne lle facilite, à notre avis, le passage des fils 
de la trame et permet un gain de te mps. 

Pour la barre de section subquadrangulaire (Covacha 
de la Presa, fig. 4), on a parlé d 'écarteurs de colliers, 
hypothèse probableme nt applicable aux autres barres. 

S. COMPARAISONS ETHNOGRAPHIQUES 

Les parallèles archéologiques et ethnographiques éta­
blis sont fondés sur les caractéristiques morphologiques. 
Nous mentionnerons toute fois que des plaques multi­
forées en os ont été reconnues parmi le matériel inuit 
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(Csonka , l 988, p. 42-43). Un autre objet est représenté 
dans la décoration d ' une s itule halsttatienne de Sopron, 
Hongrie (Audouze et Buchsenchutz, 1989, p. l 73). 
Notons enfin une plaque multi forée réalisée égaleme nt en 
os, livrée par un site de l' Âge du Fer du Natal, Afrique du 
Sud (Maggs, 1982, fig. 20). 
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Fig. 1- Pièce princeps. Grotte d'EI Gato (Malaga), 
(d'après L. de Mora Figueroa, 1976). Cf tableau, pièce n• 1. 
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Fig. 2- Grotte de Nerja (Malaga) (d'après J. Gonzalès-Tablas). 
Cf tableau, pièce n° 2. 
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Fig. 3 - Grotte d'El Toro (Malaga) (d'après D. Martin 
et M.-D. Meneses Fernandez). Cf tableau, pièce n° 4. 
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Fig. 4 - La Covacha de La Presa (Granada) 
(d 'après J. Carrasco Rus) . Cf tableau, pièce n° 7. 

Fig. 6 - Grotte de Lombard (Alpes-Maritimes) 
(d ' après 1. Sénépart). Cf tableau, pièce n° 12. 
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Fig. 5 - Dolmen de Revens (Causse-Noir, Gard) 
(d' après J.-L. Roudil). Cf tableau, 11° 11. 
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MER MEDITERRANEE 

Fig. 7 - Carte de répartition des plaques mulliforées en Espagne : 1. grotte 
d ' EI Hundidero-Gato (Benaojàn, Malaga); 2 . grotte de Nerja (Maro, Malaga): 
3. grotte d' El Toro (Antequera, Malaga) 4. grotte de La Murcielagu ina 
(Priego. Cordoba): 5. Covacha de La Presa (Loja. Granada) 6. Cerro de Los 
Infan tes (Pinos Puente, Granada) . 
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Fig. 8 - Détail d'une des perfo­
rations (2) el du sillon artificiel 
( 1) de la pièce d' El Toro (n° 4). 

Fig. 9 - Détail de l'extrémité 
conservée de la pièce d'El Toro 
(n° 3) : la Oèche indique le bord 
lustré. Agr : 18 x. 

2001 



44 

Société Préhistorique Française 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° S 

Fig.10 - Détail d· une des perforat ions de la pièce d"EI Toro 
(n° S) montrant des résidus col lés it sa surface . Agr. 1 S x. 

Fig.li - Reconstitution expérimentale et mode d' ut ilisation proposé 
des objets sur diaphyses d 'os longs fendus multi fo rés. 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

NÉOLITHIQUE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

6. FICHE PLAQUES DE CEINTURES 
Albert LANTING, Denis RAMSEYER 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

al 1.1. Définition 

Objet plat et allongé muni de deux à quatre perfora­
tions opposées. à extrémité distale élargie en forme de T 
ou de Y. pris sur os ou bois de cervidés (merrain ou empau­
mure de cerf ou élan). li est toujours entièrement poli. le 
plus souvent décoré de moti fs géométriques incisés. 

1.2. Pièce princeps 

La première pièce mentionnée est celle de Wiskiauten 
(Mochowoje). en Russie (Heydeck 1893) (fig. 1 ). L arti­
cle re la te. de manière précise. la découverte e n 1873 d"un 
sque lette néol ithique auque l sont assoc iées deux plaques 
perforées e n bois de cervidés. 

Autrefois sur te rritoire de la Prusse orie ntale . Wis­
kiauten est devenu aujourd ' hui Mochowoje . district de 
Primorsk. e t se trouve sur territoire russe. à une trentaine 
de kilomètres a u nord de Kal iningrad (Konigsberg). 

• 1.3. Répartition géographique 

Cest princ ipalement e n Europe septe ntrionale e t cen­
tra le que se concentre la plupart des découvertes (fig. 2). 
Plus de 40 % des pièces connues proviennent de la Répu­
blique tchèque. Les autres sont localisées e n Russie. en 
Pologne. e n Lettonie e t en Allemagne. Un seul exem­
plaire a été s ignalé e n Europe occide ntale : celui de Por­
talban (commune de Delley. canton de Fribourg. Suisse). 

m 1.4. Répartition chronologique 

Néolithique final - Chalcolithique. 
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Toutes les pièces recensées sont attribuées à la civi­
lisatio n de la Céramique cordée (Corded Ware. Schnur­
keramik Kultur) . Les datat ions dendrochronologiques 
s itue nt cette c ulture, pour les habitats lac ustres du Pla­
teau suisse e t de l Allemagne du sud. e ntre - 2775 
et - 2.+25. Les datations 1 ~c d'Europe centrale et sep­
tent rionale placent ce faciès. e n datations calibrées. 
dans la même fourchette chronologique (Winiger. 1993. 
p. 104- 105). 

Datation dendrochronologique pour l'exemplaire de 
Portal ban : - 2650 à - 2600 (culture d" Au vern ier cordé, 
couche 4-5). 

• 1.5. Conventions 

Les pièces sont orie ntées dans le sens vertical. la 
part ie la plus large dirigée vers le haut. e t non dans le sens 
de le ur utili sation (horizontal). 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

• 2.1. Localisation muséographique 

La pièce de Portalban (lac de Neuchâtel, Suisse) 
(fig. 5). déposée au Service archéologique canto nal de 
Fribourg. et 23 pièces étudiées d" après la bibliographie 
(fig. 3. 4 et 6). 

• 2.2. Morphologie 

2 .2. 1. Forme générale 
L' objet est constitué cl' un corps allongé à bords paral­

lèles ou légèrement divergents. et d ' une partie distale 
é largie présentant un contour en forme de Tou de Y. La 
section est plate, recti ligne ou convexo-concave. 
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2.2.2. Partie proximale 
Elle est droite ou légèrement rétrécie, munie d' une 

ou de deux perforations. Le contour de l'extrémité proxi­
male est légèrement airnndi. 

2.2.3. Partie mésiale 
Les bords sont rectilignes, convergents ou parallèles. 

parfois légèrement concaves. 

2.2.4. Partie distale 
Élargie. elle présente un contour en forme de T ou de 

Y symétrique: elle est munie. en son milieu. d'une ou de 
deux perforations. 

• 2.3. Morphométrie 

2.3.1. Mensurations 
Les dimensions des pièces publiées ne sont pas tou­

jours mentionnées avec précisions. N'ayant pu étudier les 
pièces originales. nous avons dû procéder. dans certains 
cas, à des estimations : 
- la longueur totale maximale est comprise entre 80 el 

ll Omm. 
- la largeur de la partie distale est comprise entre 62 et 

90 mm. 
- la largeur de la partie proximale est comprise entre 24 

et 42 mm. 
- son épaisseur varie entre 3 el 5 mm. 

2.3 .2. Décor 
Presque toutes les plaques recensées sont ornées de 

lignes et de points incisés formant des motifs géométri­
ques serrés, symétriques et soignés. Dans quelques rares 
cas, la face supérieure ne présente aucun décor, mais 
le bord est alors dentelé sur tout le pourtour (fig. 4/7 
à 9). Seul un exemplaire ne présente aucun ornement 
( fig. 5). 

3 ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première 

Les exemplaires décrits par les di ffére nts auteurs 
seraient pris sur os ou sur ramure de cervidés (empau­
mure et merrain de cerf ou d 'élan). La détermination 
anatomique. de même que celle de !"espèce animale. est 
difficile dans tous les cas et mériterait d' être contrôlée 
pour chaque pièce. 

Il 3.2. Techniques de fabrication 

Pour la pièce de la fig. 5, la technique probablement 
utilisée est celle qui consiste à extraire une plaque sur la 
partie corticale de l'empaumure par rainurage au silex, 
puis à régulariser l'objet par raclage et polissage. Le 
travail habituellement très soigné du polissage masque 
l' essentiel des traces de travail des étapes préliminaires. 

Société Préhistorique Française 
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La photographie de la pièce de Portalban (fig. 5) pré­
sente la face supérieure 0 C1 la perfore a été totalement 
abrasée. La photographie présentée en couverture du 
cahier montre la même pièce. mais sa face inférieure. 
Bien que cette dernière ait été soigneusement polie, on 
distingue encore la spongiosa du support en bois de cer­
vidés. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

Dès 1893, J. Heydeck les interprète comme éléments 
de ceintures. La disposition des perforations, permettant 
le passage d' un lien. la dimension et la forme générale 
de 1. objet, font en effet penser à des plaques de ceintures. 
C est sous cette appellation que la majorité des pièces est 
désignée par les auteurs (Benesova. 1957). 

Les exemplaires trouvés en contexte archéologique 
proviennent essentiellement de sépultures oü ils sont 
groupés parfois par paires (fig. 6). La position de r objet 
par rapport au squelette, lorsqu 'elle est clairement éta­
blie comme à Wiskiau ten. Sulejovice, Krusza Zamkowa. 
Zvejnicki et Ketzin. renforce !"hypothèse de plaques de 
ceintures. Ces plaques, que 1. on trouve par paires ou iso­
lées. sont en effet systématiquement placées à la hauteur 
du bassin. 

Une attribution de ces objets à un individu féminin 
ou masculin n' est pas clairement définie : on mentionne 
un cas d' un squelette d' homme adulte à Wiskiauten, d'un 
squelette de femme adulte à Ketzin (Cziesla et Weis­
haupt, 1995. p. 45). Les autres exemplaires ne sont pas 
attribués de manière précise. 

L'exemplaire de Portal ban, Suisse occidentale, occupe 
une position géographique isolée sur la carte de répar­
tition (fig. 2). Trouvé dans un habitat lacustre, il a été 
publié une première fois sans précision quant à sa fonc­
tion (Schwab, 1982, p. 26). JI fu t ensui te interprété 
comme brassard d'archer (Ramseyer, 1985, p. 74), puis 
fi nalement comme plaque de ceinture (Ramseyer. 1990, 
p. 32 1). L'hypothèse d'une fermeture à !" aide d'un cro­
chet en bois de cerf, proposée dans cette dernière publi­
cation. n'est pas confirmée. 

Une autre hypothèse doit toutefois être retenue, celle 
de plaques ornementales cousues sur un vêtement. On 
remarque en effet sur plusieurs pièces (fig . 3/5, 4/6 et 5 
notamment) une usure marquée sur le bord intérieur des 
perforations. Une usure marquée sur la face supérieure 
uniquement est caractéristique des boutons cousus sur 
une étoffe. Toutefois. sur l' exemplaire de Portalban que 
nous avons pu étudier de manière approfondie. l' usure 
est clairement établie sur les quatre perforations. faces 
supérieure et inférieure, ce qui en fait plutôt une plaque 
de ceinture qu'une appl ique ornementale cousue. Un 
détail intéressant apparaît sur cet obje t. Deux perfora­
tions serrées. situées très près du bord, avaient été réa­
lisées dans un premier temps. Après util isation del' objet. 
la partie supérieure s'est brisée et deux nouvelles perfo­
rations ont été rajoutées sur les parties latérales supérieu­
res, l'une à droite, l' autre à gauche, pour une nouvelle 
utilisation. 
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Fig. 3 - Plaques de ceintures de Bohème, Rép. de Tchèquie. 1-2 : Veletice 
(Kr.Zatec). 3: Detenice (Kr.Jicin). 4-5 : Velke Zernoseky (Kr.Lovosice). 
6-7 : Sulejovice (Kr. Lovosice). D'après Moucha 1958, p. 40-42. 
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Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 6 
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Fig. 4 - Plaques de ceintures (diverses provenances) . 1-2 : Zvejnieki, Lettonie. 3 : Arbora, Lettonie. 4: Zlota (Gro­
dziskol), PL. 5 : Grossbrembach (Stimmerda), D. 6 : Ketzin (Brandenburg), D. 7 : Nohra (Hohenstein). D. 8 : 
Nidden (Nehrung), Russie. 9: Krusza Zamkowa, PL. (D'après Loze, 1997, p. 140; Loze, 1979, p. 193: Bücke et 
al .. 1989, p. 52 ; Cziesla et Weishaupt, 1995, p. 45 ; Moucha, 1958, Taf. 2 et p. 67 ; Jankowska et al., 1979, p. 234). 
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Fig. 5 - Plaque de ceinture de Suisse : Portalban (canton de Fribourg) . 
D ' après Schwab, 1982, p. 26. Dessin M. Humbert, photo F. Roulet. 
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3 

Fig. 6 - Plaques de ceintures in situ, en contexte sépulcral : les pièces sont disposées par 
paire à la hauteur du bassin. 1 : Wiskiauten. RUS (Heydeck 1893, p. 46). 2 : Sulejovice. 
CZ (Moucha, 1992. p. 86). 3 : Krusza Zamkova. PL (Jankowska et al .. 1979. p. 234). 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

NÉOLITHIQUE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

7. FICHE FUSAÏOLES • Denis RAMSEYER 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1.1. Définition 

Objet plat ou légèrement biconvexe, de contour c ircu­
laire, perforé en son centre, pré levé sur la partie basilaire 
d"un bois de cerf. 

• 1.2. Pièce princeps et historique des recherches 

La premiè re mention est celle de Zurich/Hafner 
(Suisse) (Ke ller, 1879, Pl. II , n° 16) (fig. 1 ). 

1.3. Répartition géographique 

Habitats lacustres de Suisse exclusivement. Objets 
rares. 

1.4. Répartition chronologique 

Néolithique fi nal (groupe de Lüscherz). Datation den­
drochronologique : - 2850 à - 2700. 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

• 2.1. Localisation muséographique 

Service archéologique cantonal de Fribourg, Suisse : 
neuf exemplaires de Porta lban, un exemplaire d 'Esta­
vayer-le-Lac (voir tableau ci-dessous). 

Pays, canton Site Nbre Période, civilisation 

Les disques perforés plus bombés et plus épais, que 
l'on trouve dans les Te1rnmares d' Italie et qui rappe llent 
les formes en céramique, ont été traités dans la fiche n° 9. 

2.2. Morphologie 

2.2. 1. Morphologie générale 
Disque plat ou légèrement bombé, portant toujours 

une perforation centrale. 

2.2.2. Morphologie de la face supérieure 
Elle est plane ou, plus rarement, légèrement convexe. 

2.2.3. Morphologie de la face inférieure 
Elle peut être plane ou très légèrement concave, lors­

que subsistent des traces atténuées de spongiosa. 

2.2.4. Morphologie de la perforation 
Elle est toujours bien centrée. Ses parois sont généra­

lement: 
- droites, déterminant a insi une perforation cylindrique ; 
- obliques convergentes doubles et opposées, détermi-

nant une perforation en diabolo. 

2.2.5. Le décor 
Le décor est totalement absent des exemplaires étu­

diés . 

2.3. Morphométrie 

L' exemplaire le plus grand présente un diamètre de 
60, 5 mm. 

Localisation 

Suisse, FR Portal ban 9 Néolithique final, Lüsche rz Service archéologique cantonal, Fribourg 

Suisse, FR Estavayer 1 Néolithique final, Lüscherz Musée d ' Art et d ' Histoire, Fribourg 

TOTAL 10 

Répartition géographique des fusaïoles en bois de cerf. 
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Max Min Moy 

Diamètre maximal 60.5 48 54.6 

Épaisseur maximale 13.3 6.1 10.19 

Diamètre de la perforation 12 2.8 9.3 

Dimensions en millimètres des exemplaires suisses. 

Les dimensions de ces objets sont conditionnées par 
la taille initiale du bois dans lequel ils ont été prélevés 
(voir tableau c i-dessus). 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première 

Partie de la meule d ' un bois de cerf. 

3.2. Techniques de fabrication 

Le caractère soigné de ces obje ts rend difficile une 
étude technologique précise. Cependant , l 'existence de 
quelques pièces en cours d' aménagement (Portalban, 
fouilles 1976) permet d' avancer certaines hypothèses sur 
le processus de fabrication. 

La meule soigneusement débanassée de son cercle de 
pierrure est dégagée de l'ensemble par une succession 

Société Préhisto rique Fra11çaise 
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<l 'entailles. Le volume ainsi obtenu sera ensuite détaché 
du merrain et de l' andouiller par un dernier entaillage. 
L' étape suivante consiste à perforer la partie centrale et 
à décortiquer de manière de plus en plus précise le sup­
port jusqu 'à l'obtention de la forme désirée. La dernière 
opération consiste à pol ir les faces e t les bords de l' ob­
jet. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

Aucune trace d' usure typique n' a pu être observée. 
L' utilisation la plus plausible est celle de fusaïoles. Il 
est en effet possible de comparer les disques perforés en 
bois de cerf avec les fu saïoles en céramique du Néolithi­
que moyen, et surtout avec les fusaïoles en piene, beau­
coup plus nombreuses, du Néolithique fina l. Toutes ont 
les mêmes formes et des dimensions analogues. 

Une autre hypothèse, moins convaincante, a été avan­
cée : celle de toupies ou de rondelles pour tendons. 

5. BIBLIOGRAPHIE 

KELLER F. ( 1879) - Pfahlbauten (8' rapport). Bull. de la Société 
des A111iquaires de Zurich, XIV. Zurich. 

RAMSEYER D. ( 1987) - Delley/Po11alban Il. Contribution il 
l étude du Néol ithique en Suisse occidenta le. Archéologiefri­
bourgeoise, 3, éd. Universitaires. Fribourg . 
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Fig. 1 - Pièce princeps, d. après Keller, 1879 • pl. li , n• 16 (Zurich/ Hafner). 
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1 2 

3 c ) ( 4 c ) ( 

5 C J D 6 
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Fig. 2 - Fusaïoles en bois de cerf des palafi ttes suisses, Néolithique 
fina l (groupe de Lüscherz). 1-5: Portalban FR. 6: Estavayer-le-Lac FR. 
Dessins Maria Perzynska (Service archéologique cantonal, Fribourg). 
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Fig. 3 - Portalban, FR. 1-3 : Technique de fabrication d' une fusaïole. 3: 
pièces avec marques de morsures de rongeurs. 4 : fragment de fusaïole. 
Dessins Maria Perzynska (Serv ice archéologique cantonal, Fribourg). 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

NÉOLITHIQUE/ÂGE DES MÉTAUX 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

8. - FICHE TÊTES DE FÉMUR PERFORÉES • Noëlle PROVENZANO 

1. CARACTÈRESGÉNÉRAUX 

Cl 1.1. Définition 

Objet de contour circulaire, perforé e n son centre, 
pré levé sur tête de fémur. 

Cl 1.2. Pièce princeps et historique des recherches 

La pre mière me ntion de tête de fémur perforée serait 
pour lItalie l 'exemplaire de la g rotte Casan, en Vénétie, 
dans les Pré alpes dolomitiques (fi g. 1 ), pour laquelle 
Giorgio Dai Piaz signale " une fusaïole (amulette selon 
d ' autres) faite avec un fémur humain " (Dai Piaz, 1899 , 
p. 2 16 et fig . 3) . 

Cl 1.3. Répartition géographique 

Espagne, France, Italie, Pays-Bas, Roumanie, Répu­
blique Tchèque. 

D 1.4. Répartition chronologique 

Le contexte chronologique de ces objets est le plus 
souve nt l ' Âge du Bronze, mais on en trouve également 
sporadiquement au Néolithique anc ien (Arene Candide), 
et plus fréquemment à la fin du Néolithique. 

À l' Âge du Fer, on en connaît un exemplaire en Espa­
gne (8°-7° siècle av. notre è re) et plusieurs exemplaires 
aux Pays-Bas, à Paddepoel et à Middelsum-Boerdamste­
rweg dans la province de Groningen (6°-3c s. av. notre 
ère) (Knol, 1983, Gelder-Ottway, 1988). 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

[J 2.1. Origine de l'échantillon (fig. 2) 

Voir tableau en page suivante . 
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D 2.2. Morphologie 

2 .2. 1. Morphologie générale 
Hé misphère, de profil semi-circulaire et portant tou­

jours une perforation centrale. 

2.2.2 . Morphologie de la face supérieure 
Elle est toujours convexe. 

2.2 .3. Morphologie de la face inférie ure 
Elle peut être plane ou légèrement concave . 

2 .2.4. Pe rforation 
La perforation est généralement bien centrée. Les 

parois peuve nt être : 
- droites, déte rminant ainsi une perforation cylindrique, 
- obliques convergentes doubles et opposées, détermi-

nant ainsi une perforation biconique, en diabolo. 

Les lèvres de la perforation sont souvent dé tériorées 
sur la face inférieure en raison de la fragil ité de la spon­
g iosa. 

2.2.5. Décor 
Le décor est généraleme nt absent, mis à part un exem­

plaire de Moravie dont le bord est dentelé (fig. 3). Pour­
tant, il faut s ignaler que dans la tombe de Poggio de lla 
Capanna (Taifa, Italie), une tête de fémur animale (bœuf 
ou cerf) est couverte d' un placage en ivoire décoré. Sur 
la partie distale spongieuse, une couche de mastic se11 
à coller deux plaques concentriques en ivoire. Le cercle 
intérieur est décoré de 4 cercles pointés, incisés ma ladroi­
teme nt. Le cercle externe est décoré de groupes d ' incisions 
parallèles rayonnant vers l'intérieur (Fugazzola Delpino, 
1992, fig . 10.1 : " rotella d 'osso " et fig. 12-14) (c.f fiche 
des Roue lles à perforation centrale dans ce même cahier). 

~ 2.3. Morphométrie 

Dimensions e n millimètres des exemplaires sur têtes 
de fémur 
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60 Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 8 

Origine géographique Site Total Chronologie 
France Ardèche Gr. de Peyrache II, Auriolles l Bronze final ID 

Ariège Gr. de Bédeilhac l Indéterminé 
Gard Gr. de Saint-Vérédème, Sanilhac l Chalcolithique (?) 

Gard Gr. du Hasard, Tharaux, Nîmes l Bronze final lia 
Gard Gr. de !' Hirondelle, Firolles, Ste Anastasie 1 Fontbouisse (?) 

Gard Village de Canteperdrix, Calvisson l Fontbouisse 
Gard Gr. du Travès, Monclus l Néolithique/Feir ières 
Hérault Gr. Labeil, Lauroux 2 Bronze moyen 
Hérault Gr. de la Madeleine 1 Indéterminé 

Italie Aquila Paterno 8 Néolithique 
Belluno Gr. di Casa l Néolithique ancien 
Belluno Gr. Sas-Bragadi di Masseiri l Néo!. ou Âge du Bronze 
Brescia Castellaro di Gottolengo 
Foggia Cappa Nevigata 

Modena Montale 
Parma Casaroldo 
Piacenza Montata dell ' Orto 

Savona Arene Candide 
Savona Pertusello 

Savona Poilera 
Trento Fiavé-Carera 

Rép. Tchèque Distric Straznice Tasov 
Moravie Site non précisé 

Roumanie Moldavie Tavadarasti 

Moldavie Gîrbovat 
Muntenie Ulmu 

TOTAL 

Les dimensions de ces objets sont liées à la taille ini­
tiale de l'os humain ou animal dans lequel ils ont été 
prélevés. 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première 

Les têtes fémorales de bovinés sont fréquemment 
employées, et plus rarement, celles de l'homme et du 
cerf. 

La distinction entre têtes de fémurs de cerf et 
d' homme est difficile. D 'après les différentes publica­
tions, on peut dénombrer 17 objets pris sur tête de fémur 
d'espèces animales et 23 objets pris sur têtes de fémur 
d'espèce humaine. Mais une analyse devrait être reprise 
pour confirmer les identifications. Il est en effet probable 
que nombre des pièces identifiées comme étant de prove­
nance humaine soit en fai t du cerf. 

Il faut par ai lleurs noter qu ' un objet tiré d ' une tête 
d ' humérus humain a été signalé dans le site de Monte 
Boncastel (Croatie), dans des niveaux datant des Âges 
des Métaux (Battaglia, 1924). 

Société Préhistorique Française 

l Bronze moyen/récent 

l Âge du Bronze 

1 Bronze moyen/récent 

2 Bronze moyen/récent 

l Bronze moyen/récent 

1 Néolithique ancien 

1 Âge du Bronze 
2 Âge du Bronze 

l Bronze moyen 3 

5 Néolithique 

6 Néolithique 

l Bronze tardif 
l Bronze tardif 

1 Bronze tardif 
45 

1'.J 3.2. Débitage et fabrication 

Nous n' avons aucun indice précis sur les techniques 
mises en ceuvre pour la fabrication de ces objets. Le 
mode de séparation de la tête de fémur ne peut être pré­
cisé avec certitude, la zone de détachement spongieuse 
ayant été systématiquement abrasée pour obtenir une sur­
face plane et régulière. On peut supposer, sans trop d ' er­
reur, qu'ils ont été sectionnés soit par entaillage, soit par 
sciage, mais il est également possible que le choix se soit 
porté sur de jeunes animaux dont la tête fémorale n'était 
pas encore soudée. Dans ce dernier cas, il suffisait de 
régulariser la surface plane par entaillage ou abrasion, ou 
directement par abrasion. 

La fossette est mise à profit pour localiser la perfora­
tion, ce qui implique un découpage plus oblique chez les 
cervidés que chez les bovinés (fig. 5). 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

Aucune trace d' usure typique n' a pu ê tre remarquée, 
et comme c'est le cas pour de nombreux objets, diverses 
attributions fonctionnelles ont été proposées : amulette, 
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perle, tête d' épingle, bouton. fusaïole, clef de harnache­
ment. .. 

Certains préhistoriens parlent, à leur sujet. de perles 
ou de pendants volumineux (Roudil , 1972). Selon lui , 
l' utilisation est possible mais douteuse, on peut aussi 
envisager une utilisation en bouton, et ces objets pou­
vaient constituer des têtes d 'é pingles amovibles, dont le 
corps était en matiè re périssable. On a aussi parlé de 
pommeau à le ur sujet (Barge, 1982, p. 168). 

L' hypothèse d ' utilisation en tant que fusaïole pour 
la laine ou le lin est probablement la plus fréquemment 
rencontrée, l' argument principal étant bien sûr sa forme 
hémisphérique qui peut se comparer à celle de certaines 
fusaïoles en céramique, ainsi que la dimension de la 
perforation qui s ' adapte très bien au diamètre de petits 
fuseaux en bois (Gelder-Ottway, 1988, Knol 1983, Dai 
Piaz, 1899, Florescu. 199 1 ). 

Il est intéressant de noter, à lappui de cette hypo­
thèse, que les têtes de fémur perforées sont clairement 
identifiées en tant que fusaïoles dans le site médiéval 
anglais de Coppergate, daté des X"-Xi• siècle (Walton 
Rogers. 1999). 

Enfin, une dern ière proposition, pour les périodes plus 
récentes, est celle d ' un é lément de harnachement re liant 
le trait au harnais (fig. 6) (Schoenmaker, 1983, Vilteren, 
1987). 

Il est probable que ces obj ets recouvrent des fonc­
tions diverses, notamment lorsque l'on observe certains 
objets des figures 3 et 4, ou encore lorsque l'on consi­
dère la proposition fonctionnelle des objets néerlandais 
qui doivent présenter des traces d'usures assez typiques, 
ce que l' on ne rencontre pas sur les objets du Chalcolithi­
que et de I' Âge du Bronze que nous avons examiné. 
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Fig. 2 - Têles de fémur perforées. Chalcolilhique : 1. Groue de Sain1-Yérédème 
(Gard. France) (dessin S. Y. Choi). Bronze moyen-récelll : 2 el 4. Casaroldo di 
Samboseto (Panna, llalie) : 3 . Monlala delr Ono (Piancenza. llalie). Échelle 1 : 1. 
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64 Cahier IX - Obj ets méconnus - Fiche 11° 8 

Fig. 3 - Têtes de fémurs humains dites " amuleues". Musée régional de 
Moravie, Brno, République Tchèque. Échelle 1 : 1. (J. Skutil, 1952, fig . 3). 

Fig. 4 - Têtes de fémur de bovidés de Tasov, district de Straznice, Répu­
blique Tchèque. Musée de Uh. Hradiste. Échelle 1 : 1. (J. Skutil, 1952, fig . 4). 
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fossette du 
ligament rond 

col du fémur 

vlle allC. 

tête fémorale 

grand trochanter 

Partie proximale d'un 
fémur droit humain 

vue post. 

VL1e post. 

Bos 

Fig. 5 - Obtention des têtes de fémurs. 
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66 Cahier IX - Obje1s méconnus - Fiche 11° 8 

Fig. 6 - Têle de fémur perforée : élémelll de harnachement. La lêle de fémur esl 
u1i lisée comme re lais elllre le trail e l le harnais (Y.T. Yi lsleren. 1987. fi g. 127). 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L' INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

ÂGE DES MÉTAUX 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

9. FICHE ROUELLES MASSIVES • Noëlle PROVENZANO 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

• 1.1. Définition 

Objet circ ulaire e t de volume compact, perforé en son 
centre et le plus souvent pré levé dans les parties compac­
tes du bois de cerf. 

1.2. Pièce princeps et historique des recherches 

La première mention de ces objets est de L. Pigorini 
et P. S trobel qui s ignalent des " fusaïo les" en bois de cerf 
dans les te1Tamares émiliennes ·· de forme d iscoïdale ou 
convexo-conique, tantôt très polies et sans décors, tantôt 
avec les habituels points et cercles., (Pigorini & Strobel, 
1862a et 1862b, p. 11). L' une des premières représen­
tations semble être celle de la terramare de Gorzano 
(Coppi, 1876, tav. LXXX., 16) (fig. 1 ). 

1.3. Répartition chronologique 

Bronze moyen, Bronze final , Protovillanovie n, Villa­
novien (Premier Âge du Fer). 

0 1.4. Répartition géographique 

Italie, Suisse . 

2. ÉCHANTILLON DE RÉRÉRENCE 

• 2.1. Origine de l 'échantillon 

Voir tableau des orig ines géographiques, c hronolo­
giques et localisations (en page suivante) et la carte de 
ré partition (fig. 2). 
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• 2.2. Morphologie 

2.2. 1. Morphologie générale 
Objet dont le contour s ' inscri t dans un cercle (la plu­

part des exemplaires ont un contour c irculaire, mais un 
exempla ire a été mode lé en étoile; fig. 3. 1 ), doté d'une 
perforation centrale longitudinale et dont les sections, 
touj ours massives, sont variables. 

Remarque : Ces objets appartie nnent au vaste ensem­
ble des rouelles qui se distribuent en 3 grands groupes : 
le s rouelles à pédoncules (Provenzano 199 1 ), les rouel­
les discoïdales (Provenzano, à paraître) et les rouelles 
massives. Ces derniè res. qui nous intéressent ici, o nt été 
classées e n 3 types princ ipaux. à partir de l'association 
des cri tères morphologiques de Jeurs faces supérieures et 
inférieures qui leur confère un profil déterminé : 
1. les rouelles hé misphériques (à face plane ou légère­

ment bombée) ; 
2 le s rouelles tronconiques (à face plane ou légèrement 

bombée); 
3. les rouelles à méplat (à face concave ou plus rare ment 

plane dont le méplat provoque un profil caré né , leur 
partie inférieure peut être hémisphérique ou tronco­
nique). 

1 2 

\JD \][7 
3 

\JD \JD \JD 
L'exemplaire en éto ile de Ras tellino (fig. 3. 1) est 

exceptionne l, mais par la conception de son volume et de 
sa forme, il peut être assimilé à la famille des rouelles à 
méplat. 
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Origine géographique Site 

Italie Parma Castione di M. 

Reggio-E mi lja S. Rosa-Povig lio 

Roteglia 

S. Michele di Valestra 

Modena Casinalbo 

Gaiano 

Gorzano 

Monta le 

Rastellino 

Rovigo Frattesina d i F.P. 

Narde di F.P. 

Toi fa Poggio la Pozza 

Suisse Neuchâtel A u vernier 

Hauterive-Champréveyres 

Total 

2 .2.2. Morphologie de la face supérie ure 
Elle peut ê tre plane (a), légère ment convexe (b), con­

c ave (c), p lane à méplat oblique (d) , concave à méplat 
oblique (e), concave à méplat droit. 

a } 
r 
\ b 

l 
I 

I 

,.._ 
\ c 

_, 
I 

I 

,...----...., 
\ d / 

~ 
\ f / 

2.2.3 . Morpholog ie de la face inférie ure 
E lle pe ut être hémisphérique (a) ou tronconique (b). 

.............. ., .....•................ 
' ' ' ' ' ' : : a 
1 1 

2.2.4. Perforation 

. ...... ..... . . . j"''''ï'"''' " ' "'" ' ' 

1 

b 

E lle est toujours cylindrique e t avec des lèvres angu­
leuses. 

2 .2.5. Décors 
Ces objets sont fréque mment décorés. Ce décor se 

localise la plupart du temps sur la face supérie ure, mais 
peut se poursuivre (p lus rarement) sur le bord et la face 
inférieure . 

Les décors les plus fréquents sont les cercles po intés 
(simples ou doubles), souvent associés à des inc isions. 
Mais l'on rencontre éga lement des groupes d ' incis ions 
rayonnantes ou plus rareme nt des triang les hachurés. 
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Total 

5 

1 

1 
l 

l 

l 

1 

9 

2 

15 

11 

l 
1 

1 
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Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 9 

Chronologie Localisation 

Br. moye n/récent M us. Arch. Naz. Parma 

Br. moyen Mus. Arch. Naz. Parma 

Br. moyen/récent M us. Civ. Arch./Etno. Modena 

Br. final Civici M usei Reggio-Emilia 

Br. moyen/ récent Mus. Civ. Arch./Etno. Modena 

Br. moyen/récent Mus. Civ. Arch./Etno. Modena 

Br. moyen/récent Mus. Civ. Arch./Etno . Modena 

Br. moyen/récent M us. C iv. Arch./Etno. Mode na 

Br. moyen/récent M us. Civ. Arch./Etno. Modena 

Br. final Museo Civico, Rovigo/ 
Bellato & al. , 1975 

Br. final L. Salzani, 1990-91 

Br. final M.A. Fugazzola De lpino, 1992 

H aB M .N.S. Ziirich / Rychner, 1979 

Br. final Mus. Cantonal d' archéol. 
Neuchâte l/Rychner-Faraggi, 1993 

Remarques : 
Que lques traits d' ordre anatomique, morphologique 

ou décoratif présentés par ces roue lles permettent certai­
nes précisions c hronolog iques. 

E n premier lieu , si toutes le s roue lles du Bronze 
moye n e t récent sont tirées de la partie bas ilaire des 
ramures de cer f, cette provenance n ' es t plus systéma­
tique au Bronze fi nal, oü l'on rencontre fréque mment 
des roue lles prises dans l'épaisseur cort icale du mer­
rain. Dans ce ca s, la face supérieure de la rouelle e st 
constituée par la partie compacte du bois de cerf, alors 
que la face inférieure est beaucoup plus spongieuse. 
Ce c hangement dans l'exploi tation de la ramure in flue 
sur la forme de ces rouelles du Bronze fi nal , qui sont 
alo rs souvent mo ins épaisses que celles des périodes 
précédentes, mais d ' un diamè tre ne ttement plus impor­
tant. Il est à noter égale me nt que les faces supérieures 
légèrement convexes sont le plus souvent liées à des 
obj ets pris sur merrain, la convexité étant a lo rs directe­
ment induite par la rotondi té naturelle du merrain. En 
reva nche, le fa it qu' un volume important soi t constitué 
de spongiosa influe négativeme nt sur la bonne conser­
vation de ces rouelles. 

D ' autre part, au Bronze fina l, la morphologie des 
faces supé rieures est beaucoup moins variée. Elles sont 
plus souvent planes, ou quelquefois légèreme nt conve­
xes. Les faces supérieures à méplat semblent se limiter au 
Bronze moyen et récent. 

Enfin , les décors du Bronze moyen/récent et du 
Bronze fi nal présente nt également des caracté ristiques 
partic ulières. Les cercles po intés de meurent au Bronze 
final !" élément de base du décor, mais ils sont beaucoup 
p lus fréquemme nt associés à des incis ions, notamment 
de petites incisions qui soulignent tout le pourtour de la 
rouelle, ou à de grands cercles concentriques q ui délimi­
te nt des zones d ifférentes de décors (fig. 4 et 6 ). 
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2.3. Morphométrie 

Dimensions en millimè tres des rouelles massives 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

[l 3.1. Matière première 

Pris le plus souvent dans la meu le de grands bois de 
cerf. Le pédicule a également pu être utilisé. Les zones 
corticales les plus épaisses du merrain sont également 
mises à profit. 

On doit noter r existence d" une roue lle, morphologique­
ment identique à ses congénères, mais dont la conception 
est plus complexe. Il s'agit d ' une rouelle hémisphérique 
de la nécropole de Tolfa (Fuggazzola Delpino, 1992) qui a 
été fabriquée à partir d 'une tête de fémur (probablement de 
bovidé), et dont la face plane spongieuse a été recouve11e 
par deux plaques c irculaires concentriques en ivoire, elles­
mêmes décorées de cercles pointés (fig. 7). 

• 3.2. Débitage et fabrication 

La partie basilaire d 'un bois de cerf est dégagée par 
entaillage et décorticage, les pièces techniques résultant 
de cette opération sont fréquentes dans les tenamares. 
Une partie du merrain et l ' andoui ller de base sont sou­
vent conservés pour permettre une meilleure préhension 
pendant l'opération. Le volume de la préforme atteint, 
on détache alors la future rouelle du reste de la ramure. 
Quelques objets en cours de fabrication indiquent que 
c·est à ce stade qu 'est opérée la perforation. Le travail se 
poursuit par décorticage et s·achèvera par un polissage 
extrêmement soigné. La décoration, sïl y a lieu, inte r­
vient en dernie r ressort (pour plus de détail, se référer 
aux techniques de débitage et fabrication des rouelles à 
pédoncules: Provenzano, 1991 , p. 9 et fig. 4). 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

Dès leur découverte. ces objets ont suscité différentes 
interpré tations fonctionnelles. En raison de leur aspect 
très soigné, et de Jeurs décors fréquents, les rouelles ont 
très souvent été associées aux é léments de parure : cer­
tains y reconnaissait des boutons (F. Coppi, 1876), alors 
que d ' autres les interprétaient comme des boutons ou des 
têtes d'épingles à cheveux (G. Saftund, 1939; P. Strobel, 
1862 & 1864 ). C est cette demi ère hypothèse qu ' a rete­
nue Quintino Quagliat i lors de la publication du maté rie l 
de Timmari dans le Mate rano (fig. 8). 

Par ai lleurs, leurs similitudes de formes et de décors 
avec des objets en te rre cuite, considérés comme des 
fusaïoles. poussent à considérer certains exemplaires en 
bois de cerf comme des fusaïoles. 

En fait, tous les arguments avancés pour les diverses 
hypothèses envisagées sont recevables e t il est pour l' ins­
tant diffici le de trancher la question objectivement. 

La récente foui lle de la nécropole de Nogara (Salzani , 
1996) oü des objets de formes similaires, mais en ambre. 
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ont été recueill is en place, permet de penser qu ' au moins 
une partie de ces objets a effectivement pu servir de blo­
cages d'épingles. Il faut également noter que certaines de 
ces rouelles sont très proches des rouelles à pédoncule 
qui ont fort probablement servi de têtes ou de blocages 
d'épingles (Provenzano, 199 1 ). 

Enfin, il faut signaler la récente proposition de Maria 
Antonietta Fugazzola Delpino d'utilisation de ces rouel­
les comme boutons, fondée sur l'observation de traces 
d' usures (attribuées au passage d ' un lien) sur les lèvres de 
la perforation d ' un exemplaire de la tombe 8 de Poggio 
la Pozza (Fugazzola Delpino, 1992), s tigmates que nous 
n' avons pas identifiés sur le matériel ten amaricole du 
Bronze moyen et récent. 
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Fig. 1 - Matériel en os et bois de cervidé de la Terramare modénaise de Gorzano (F. Coppi, 1876). 
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Fig. 2 - Carte de répartition des rouelles massives. Suisse : l . Au vernier (Neuchâtel), 2. Hauterive­
Champréveyres (Neuchâtel). Italie : 3. Castione Marchesi (PR), 4. Roteglia (RE), 5. S. Michelle 
(RE), 6. S. Rosa-Povifüo (RE), 7. Ara di Spin (MN), 8. Castellaro del Vhè> (MN), 9. Casinalbo 
(M0), 10. Gaiano(M0), 11. Gorzano(MO), 12. Montale (M0), 13. Rastellino(M0), 14. Frat­
tesina(R0), 15. Mariconda(R0), 16. Nardede F.P. (R0), 17. Scarceta(GR), 18. PoggiolaPozza 
(Roma), 19. Poggio della Capanna (Roma), 20. Banditella (VT), 2 l. Pianello di Genga (An), 
22. Monte Croce Guardia (An), 23. Monte Primo di Pioraco (MC), 24. Timmari (MT). 
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Fig. 3 - Rouelles massives du Bronze moyen/récent. 2 el 6 : Cas­
ttone (PR): 3. 5. 8. 9 : Montale (MO): 1. 7 : Rastel lino (MO). 
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Fig. 4 - Rouelles massives en bois de cerf du Bronze Final. Habitat de Fratte­
sina di Fratta Polesine (Rovigo, Italie) (Bellato & Bellintani, 1975, tav. Vil). 
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Fig. 5 - Rouelles massives du Bronze Moyen/Récent. Terramare de Montale 
(MO). Échelle 1 : 1. Museo Civico Archeologico Etnologico di Modena. 

Fig. 6- Rouelles massives du Bronze Final. 1. Scarceta (Poggiani-Keller, 1995. échelle non préc isée), 2. Poggio la Pozza 
(Fugazzola Delpino , 1992, échelle non précisée), 3. Hauterive-Champréveyres (Rychner-Faraggi . 1993, échelle 1 : 1 ). 
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A 

UV ·. ·. ..·· 
n. 8 4438 ~---:t"-' 

B 

~ a : cercle d'ivoire externe 

~ b : cercle d ' ivoire interne 

ll!lllm c : mastic 

C:=J d : tète fémorale 

Fig. 7 -Tête de fémur perforée dotée d' un placage d 'ivoire. A - Rouelle en os d'une tombe de Poggio della 
Capanna (Tolfa). Échelle 112. (M.A. Fugazzola Delpino, 1992, fig. 10). B - Schéma d'après les données 
de A.M. Fugazzola Delpino. 1992. 
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Fig. 8 - Proposit ion de A. Quagliati 
pour 1 'interprétation des rouelles 
comme têtes d 'épingle ft cheveux. 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L' INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

ÂGE DES MÉTAUX 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

10. FICHE OBJETS TABULAIRES • Noëlle PROVENZANO 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1.1. Définition 

Objet composite en bois de cervidé dont la forme 
générale rappelle celle d ' un petit tabouret. Le plateau qui 
se présente sous la forme d"une plaque sub-rectangulaire 
épaisse, est pris sur empaumure palmée de grand cerf. 
Trois ou quatre petits pieds, pris sur andouillers ou épois, 
viennent s'encastrer dans les angles de la plaque, sur la 
face inférie ure. 

• 1.2. Pièce princeps (fig. 1) 
et historique des recherches 

En octobre 1868 fu t annoncée dans le quotidie n italien 
" Il Panaro " (n° 237, Modena), la découve11e, sur le terri­
toire de la commune de Castelnuovo Rangone, de la Ter­
ramara di Montale. En 187 1, le V' Congrès International 
d' Anthropologie et d ' Archéologie préhistorique fut orga­
nisé à Bologne, et la terramare de Montale fut chois ie pour 
les traditionnelles excursions du Congrès (Boni 1873). À 
cette occasion, fut éditée une petite plaquette sur les ter­
ramares modénaises offerte aux "illustres congressistes··, 
dans laquelle est décrit un des deux exemplaires retrouvés 
à Montale (fig. 2 et 3) de la manière suivante : ·· .. . la Plan­
che Il représente un fragment de bois de daim ou de cerf 
de grande dime nsion. retai llé grossièrement sur les bords, 
et ponant quatre grandes perforations passantes [ ... ] non 
équidistantes en raison du rétrécissement de la ramure; sur 
une face le bois est naturellement rugueux. sur l' autre il 
est soigneusement poli. et il porte au centre. sur la face 
polie. de légères fêlures concentriques qui semblent dues 
à une percussion faite avec un marteau ou un objet dur et 
pesant. ·· (C. Boni, 1870, p. 78 et tav. Il). 

li1 1.3. Répartition chronologique 

Âge du Bronze moyen et récent. 
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Il 1.4. Répartition géographique 

Italie du Nord (Emilie-Romagne). 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

2.1. Origine de l'échantillon 

Origine géographique et chronologique, état et locali­
sation muséographique. 

• 2.2. Morphologie 

2.2.1. Morphologie générale 
L'objet épouse la forme d'une table miniature pour­

vue de trois ou quatre pieds. O n peut le décomposer en 
deux parties : le plateau et les pieds qu i viennent s'encas­
trer sur sa face inférie ure. 

2.2 .2. Partie distale (plateau supérieur) 
Le contour général du plateau peut être subquadran­

gu laire (Montale) , ou, tout en s' inscrivant dans un rectan­
gle grossier, être plus sinueux et épouser plus directement 
la forme de la palme avec le départ des ramifications 
(Raste llino). Le plateau présente une surface bombée due 
à la courbure naturelle du bois (fig. 3 et 4). 

Le plateau s' appuie sur les pieds selon deux modes de 
fixation: 
- encastrement non perforant (Montale. Pragatto). Dans 

ce cas des perforations non passantes sont aménagées 
sur la face inférieure du plateau. Les deux objets connus 
de ce type présente nt des e ncastrements de forme qua­
drangulaire (fig. 4b). 

- encastrement perforant (Raste llino, Montale). L'encas­
trement aménagé perfore totalement le plateau. Il est 
soit subcirc ulaire (Montale) soit quadrangulaire (Ras­
tellino). 
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2.2.3. Partie proximale (pieds) 
Seul l'exemplaire de Monta le a conservé trois de ses 

pieds (fig. 5.1 ). 
Aménagés dans des épois de bois de cerf, ils sont de 

section ovale . Les bords sont droits et convergent pro­
gressivement vers l'extrémi té distale. 

La partie dis tale. qui doit s'encastrer dans le plateau 
est individualisée par un épaulement net, qui fait passer 
r objet d ' une section ovalaire à une section quadrangu­
laire (fi g. 5.2). Cette partie est en fa it aménagée en tenon 
devant s' insérer dans la mortaise pratiquée sous le pla­
teau. 

2.3. Morphométrie 

Le seul objet comple t jusqu 'à présent est l'exemplaire 
de Montale qui a conservé son plateau intact et trois de 
ses pieds. Ce sont donc les seules dimensions complètes 
dont nous disposions. Mais il faut garder à r esprit qu ïl 
est le plus pe tit des c inq objets connus pour lesque ls les 
longueurs sont toujours supérieures à 20 cm (22 à 28 cm) 
(voi r tableau ci-dessous). 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

• 3.1. Matière première 

Ces objets sont tous en bois de cervidé. L' ampleur de 
la palme utilisée pour le plateau a poussé certains cher­
cheurs à considérer qu ' ils étaient peut-être pris sur bois 
d 'élan ou de daim. En fait , sur le territoire italien vivait 
a lors un grand cerf, aujourd ' hui disparu (proche des cerfs 
vivant encore en Europe centrale) dont les bois de très 
grandes dimensions présentaient souvent un fort élarg is­
sement à l'empaumure. De nombreuses ramures palmées 
sont d 'ailleurs conservées dans les musées émiliens. Les 
pieds sont, eux, confectionnés dans des épois ou des 
andouillers de cerf. 

3.2. Débitage et fabrication 

Le plateau (fig. 3 e t 4) a été obtenu à partir de la zone 
d·empaumure , qui peut être soigneusement régularisée 
(Montale) ou simplement sectionnée au départ des rami­
fications (Raste llino). Néanmoins, le travail de transfor-

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche 11° 10 

mation est en général peu poussé, e t se limite à la mise en 
forme plus ou moins rectangulaire du plateau. 

Les pieds (fig. 5) sont façonnés dans des épois ou 
des extrémités d ' andoui llers de cerf sectionnés aux deux 
extrémités. Le fût de ces pieds est simplement régulari sé 
par décorticage et légèrement poli . 

La partie distale est en revanche plus complexe. Elle 
est amincie et taillée de façon à lui donner une section 
quadrangulaire, et forme avec le füt une rupture nette. 
Cette de rnière servira de butoir sur lequel les bords du 
plateau viendront reposer. Sur un des pans du tenon ainsi 
aménagé, une perforation est opérée. Elle est destinée à 
lïntroduction d ' une petite cheville qui traverse le plateau 
et le sommet du pied pour rendre l'ensemble solidaire. 

Les zones d "encastrement (fig. 4b) sont tai llées à 
angles vifs. de façon à obtenir des mortaises quadrangu­
laires. Deux types sont présents : des zones d ·encastre­
ment perforant ou non perforant. Dans le cas des zones à 
encastrements non perforants. ils sont opérés à partir de 
la face inférieure. L'épaisseur corticale du bois de cerf est 
ôtée e t une cavité cubique est c reusée dans la spongiosa 
jusqu ·à atteindre r autre paroi corticale. 

Mode de fi xat ion (fi g. 4 et 5.2) 
Un ajustement serré des cavités d'encastrement e t 

des pieds suffit au maintien de l' ensemble. Néanmoins. 
r exempla ire de Modena (inv. n° 7272175), assez bien 
conservé permet de noter qu' une fixation complémen­
taire a été employée. On observe diverses petites perfora­
tions c irculaires. L' une d 'entre elles est faite sur un des 
pans du tenon distal des pieds. Son ouverture corres­
pond avec celle d ' une autre perforation opérée depuis les 
bords extérieurs du plateau et arrivant jusqu ·à la cavité 
d'encastrement. Lïntroduction d ' une petite cheville (pro­
bablement également en bois de cerf) dans ces deux per­
forat ions j ointives permet de bloquer le pied. 

Une troisième perforation est opérée obliquement 
dans le plateau, à partir de sa face inférieure et rejoint la 
cavité d" encastrement. La cheville qui y était introduite 
venait buter contre le tenon distal du pied, sans le per­
forer, et procurait une immobi lisation accrue. Cec i n'est 
observé que sur l'exemplaire de Modena ayant conservé 
ses pieds. Cest peut-être une particularité de fabrication 
de r objet. Mais. il est aussi possible que r assemblage. 
mal conçu lors de son é laboration, ou devenu bancal à 
l' usage. ait nécessité cet apport supplémentaire. 

Dimensions du plateau Dimensions encastrements Hauteur totale 

Longueur Largeur Épaisseur 
maximale maximale maximale 

Longueur 1 Largeur 

16.3 1 13.9 

(plateau + pieds) 

75 
197 140 37 

Dimensions des pieds 

Hauteur maximale Fût Tenon 

Hauteur 1 Larg. E.P. 1 Épais. E.P. I Larg. E.D. 1 Épais. E.D. Hauteur 1 Largeur 1 Épais. 

75.4 59 1 34.8 1 17.6 1 19.8 1 15.7 17 1 19 1 15 

Dimensions du " tabouret" de Montale (en mm). 
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[] 3.3. Traces d'utilisation 

Les deux obje ts que nous avons examinés (Montale) 
présentent sur la face supérieure un très fort lustré qui 
déborde partiellement sur les longs côtés . Le reste de l'ob­
jet est soit légèrement poli, soit naturellement rugueux. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

La première hypothèse est de considérer ces objets 
comme appuis-tête, par comparaison avec les exemplai­
res ethnographiques en bois d 'Afrique e t de Nouvelle­
Guinée. Mais une seconde interprétation a été émise en 
raison du choix de la matière première, celle de " pré­
sentoir pour offrandes votives". Les offrandes faites à 
une quelconque divinité devaient ê tre " présentées rituel­
lement avec un instrument de culte extrait du corps d ' un 
animal, peut-être sacré" (Benedetti, 1985). 

L' aspect poli et lustré de la surface supérieure du pla­
teau sont des arguments séduisants pour une hypothèse 
d 'appui-tête qui aurait subi des frottements répétés. Mais 
la question demeure ici ouverte. 
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100 400 !OO 7f(I W>KM 
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0~ 
0 

Fig. 1 - Cane de répartitio n. 1. Momale (Mo): 2. Raste ll ino (Mo) : 3. Pragauo (Bo). 
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Fig, 2 - Pièce princeps provenant de i'vlontale (Collection Boni, Moclena. lnv. n° 7276). 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

NÉOLITHIQUE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

11. FICHE MASQUE SUR BOIS D'ÉLAN 
Elena KOSTYLEVA, Alexandre OUTKIN, Denis RAMSEYER 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

Cl 1.1. Définition 

Objet massif anthropomorphe d' un seul tenant, en 
bois d 'élan, composé d ' une plaque quadrangulaire à 
parois latérales perforées et d ' un long appendice rectili ­
gne central. évoquant un front et un nez. 

• 1.2. Pièce princeps 

Sakhtych 2A (province dlvanovo, Russie), publiée 
par Krainov et al .. 1993 (fig. 1 ). Elle a été présentée pour 
la première fois en 1997 au Musée d ' État de Sergiev 
Posad lors de l 'exposition" Zamostje et la préhistoire de 
la plaine russe .,. 

• 1.3. Localisation géographique 

Plaine de la Haute Volga (Russie). 

• 1.4. Position chronologique. 

Néolithique. culture de Yolossovo. 
1~c : entre 4790 ± 180 BP et 4430 ± 250 BP (soit 

en date calibrée : entre 3895 et 3150 BC et 3640 et 
2655 BC). 

2. É CHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

2.1. Choix de l'échantillon 

Un seul obje t de ce type a été recensé jusqu'à ce jour. 
L'exemplaire de Sakhtych, entier et bien conservé, est 
déposé à l' Insti tut d ' Archéologie (R.A.S.) de Moscou. 

Socié1é Préhis10riq11e Française 

2.2. Morphologie 

2.2. 1. Morphologie générale (fig. 2) 
La forme générale de l'objet, symétrique, fa it penser 

à une pelle, avec une partie large et creuse (partie dis­
ta le), munie d ' un manche (appendice) rectiligne et étroit 
(partie proximale). 

2.2.2. Partie distale 
Le contour forme une figure quadrangulaire dont les 

lignes inférieures soulignent les arcades sourcilières. La 
face externe est convexe, la face interne est concave. Les 
parties latérales, symétriques. forment un rebord saillant 
perforé. Deux perforat ions sont placées symétriquement 
sur la pm1ie supérieure gauche du rebord. Le rebord droit 
ne possède qu' une perforation sur l'extrémité supérieure. 

2.2.3. Partie proximale 
Le contour de la base de l'appendice est rectiligne. 

Les contours latéraux sont légèrement sinueux et symé­
triques. Sa face externe est convexe, sa face interne est 
concave, à l 'exception de l'extrémité qui présente une 
surface plane. 

• 2.3. Morphométrie 

Hauteur Largeur Épaisseur 

pm1ie distale 115 155 30 

partie proximale 90 36 30 

Mensurations (en mm). 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

L'objet a été fabriqué dans un bois d 'élan (fi g. 3). 
On a, au préalable, ôté les andouille rs de la palme pour 
obteni r la partie quadrangulaire e t utilisé le merra in pour 
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composer lappendice. La face antérieure naturelle de 
la ramure, concave, a été creusée de manière à profiter 
de l'épaisseur du segment, donner du volume à la pièce 
et façonner les rebords. L' opération suivante consiste à 
régulariser au silex et à polir la partie externe du masque; 
en e ffet, des stries de raclage oblique à l'aide d ' un outil 
en piene tranchant sont encore bien visibles sous le polis­
sage. Les perforations ont probablement été réalisées à 
l'aide d'un perçoir en si lex. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

La fo1me générale de l'objet évoque un masque à 
visage humain : la partie supérieure, massive, représente 
le front, avec des détails anatomiques (sourci ls) bien nùs 
en évidence, et l'appendice représente le nez (détails d 'un 
réalisme saisissant). Les perforations latérales ont pu servir 
à passer une ligature pour l' attache du masque. La partie 
massive devait être appliquée sur le front alors que l' ap­
pendice était posé sur le nez de celui qui le portait. 

Le masque de Sakhtych a été trouvé dans une fosse 
où il était associé à des ossements d'ours, d 'é lan, de 
castor et de mat1re, ainsi qu'à des fragments d ' un réci­
pient en céramique bien caractérisque de la culture de 
Volossovo: on peut penser qu'i l s'agit d'une offrande à 
caractère rituel déposée dans une fosse. Les Néolithiques 
de la plaine russe avaient, à cette époque, un mode de vie 
proche des sociétés mésolithiques, basée essentiellement 
sur la chasse, la pêche e t la cue illette. 

Des essais de reconstitutions physiologiques basées 
sur les squelettes néolithiques exhumés dans les sépul­
tures voisines de la fosse-sanctuaire, montrent des indi­
vidus à front haut et nez allongé, comme l' illustre cette 
pièce (fig. 4). 

C'est, à notre connaissance, le seul exemplaire de 
masque en bois de cervidé connu dans la Préhistoire. 
Toutefois, des masques en matiè re osseuse, sur crânes 
humains ou animaux, ainsi que des masques en pien e , 
datant du Néolithique et de I' Âge du Bronze, ont été 
découverts aussi bien au Proche-Orient qu 'en Europe. 

Pour le Proche-Orient , il faut mentionner les masques 
en piene trouvés dans la région d ' Hébron (B ienert, 1990) 
e t, plus récemment, à Naha! Hemar (fig. 5, n° 1), datés du 
PPNB, c ' est-à-dire de la fin du IX< ou du VIII< millénaire 
avant J.-C. (Cauvin, 1994, p. 154 et Pl. VII). Ce dernier, 
remarquablement bien préservé, a conservé des traces de 
peinture rouge et ve11e formant des lignes radiaires du 
centre à la périphérie de la face. Ces masques en pierre 
portent sur leur bord une rangée de trous pour la fixa­
tion, avec, à Naha! Hemar, des traces de bitume pouvant, 
selon O. BarYosef, avoir servi d ' adhésif pour une cheve­
lure ajoutée. Ces masques devaient ê tre liés à un contexte 
cérémoniel e t "portés par des acteurs incarnant tempo­
rairement quelque entité surnaturelle" (Cau vin, 1994, 
p. 155). 

On ne saurait évoquer le sujet sans mentionner les 
figurations de masques sur les peintures rupestres du 
Sahara (Lhote, 1958, fi g. 52-53), également attribuées à 
l' époque néolithique (fig. 5, n° 2). 

D 'autres découvertes, d ' époque un peu plus récente, 
ont été fai tes en Suisse. À Sion (Valais) tout d 'abord, 
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L. Chaix mentionne la présence, dans un site du Néoli­
thique moyen (IV" m.illénaire avant J.-C.), de crânes de 
mouton dont la pm1ie antérieure a été intentionne llement 
détachée et qui présentaient des fractures volontaires pour 
leur donner une fonne pat1iculière (Sauter et al., 1971, 
Pl.YI), rappelant des masques (fig. 5, n° 3). Les fouilles 
anciennes de palafittes suisses avaient déjà livré des crânes 
de cerf aménagés, munis de perforations (Clutton-Brock, 
199 1, fig. 1 ), datés du Néolithique ou du Bronze final (con­
texte clu·onologique incertain); ces objets pou1rnient éga­
lement avoir été utilisés comme masques (fig. 5, n° 4). 

Enfin, on mentionnera le masque aménagé sur crâne 
humain de Silica (grotte de Majda-Hraskova, Roznava), 
en Slovaquie, daté du Bronze final (vers 1000 avant 
J.-C.) et attribué à la culture de Kyjatice (Collectif 1999, 
p. 264). Il s ' agit d ' un crâne découpé d ' homme adulte 
(fig. 5, n° 5), interprété comme masque cultue l. Il était 
associé à un autre masque similaire à demi terminé, ainsi 
qu'à d ' autres restes humains. 

5. COMPARAISONS ETHNOGRAPHIQUES 

Les exemples ethnographiques montrent que le 
masque représente un ancêtre disparu (effigie du défunt), 
ou constitue un attribut de chaman (utilisation de l'effi­
gie d'un personnage important pendant une cérémonie 
funéraire ou lors d 'un ri te particulier lié au culte des 
morts) (K.rainov et al., 1993); il peut également symboli­
ser un héros mythique. 
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Fig. 1 - Pièce princeps. Masque en bo is d 'élan de Sakhtych 2A (face externe, face interne et profil) (Krainov et al., 1993). 

Perforation 

Partie distale 
("plaque creuse" 
ou "pelle") 

Partie proximale 
("appendice" 
ou " manche") 

L 

0 

~ ---

Perforations 

rebord 

parties évidées 
(spongiosa) 

Fig. 2 - Schéma précisant les différentes parties décrites et montrant l'emplacement des perforations (dessin D. Ramseyer). 
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Fig. 4 - Masque de Sakhtych 
(photo D. Ramseyer). 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 11 

Fig. 3 - Schéma montrant la pro­
venance de 1 ·objet dans la ramure 
(dessin D. Ramseyer). 
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F ig. S - Exemples de masques du Néolithique e t de I" Âge du Bronze. 1 : masque en pierre de Naha! Hemar, Israël 
(photo N. Slapak. d' après Cau vin, 1994, Pl.Yil/1 4) . 2 : peinture rupestre de Wan Awarhad, Tassi li n' Ajj er, Algérie 
(photo D. Ramseyer). 3: masque sur crâne de mouton de Sion YS, Su isse (d 'après Saute r et al., 197 1, Pl. 611 ). 4: 
masque sur crâne de cerf provenant d' un site lacustre suisse (d 'après C lu!ton-Brock, 1991. p. 909) . 5 : masque sur 
c râne humain de la grolle de Majda- Hraskova, Slovaquie (d ' après Y. Furmanek, Collectif 1999, p. 264). 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

MÉSOLITHIQUE 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

12. FICHE ARC MINIATURE SUR CÔTE DE GRAND RUMINANT 
Eva DAVID 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1.1. Définition 

Objet pris sur côte de grand ruminant fendue longitu­
dinalement, entièrement façonnée, sur laque lle sont amé­
nagées deux coches symétriques à chaque extrémité. 

1.2. Pièce princeps et terminologie 

Un premier frag ment de cet objet (fi g. 1 ), découvert 
en 1903 sur le site de Mulle rup DK, a é té interprété 
comme " navette pour nouer les filets de pêche " (" Netk­
nyttere ' ') (Sarauw, 1904). Quelques années plus tard , 
l 'objet a été complété au Musée National de Copenha­
gue par un deuxième fragment. Au vu de la morphologie 
générale de la pièce, le terme d ' arc ou d ' arc miniature 
semble plus approprié. 

D 1.3. Localisation géographique 

Jusqu' à ce jour, ce type d' objet n' a été identifié que 
sur le gisement mésolithique de Mullerup, au Danemark 
(Sjelland). 

1.4. Position chronologique 

Maglemosien (Méso lithique moyen scandinave, cor­
respondant au Boréal ), IX.•-vm• millénaire BP. 

Longueur Largeur 

mesures 359 mm 12111111 

Longueur moyenne Profondeur moyenne 
des coches des coches 

mesures 3 mm l ,5mm 

Société Préliistorique Fm 11r;aise 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

2.1. Origine géographique 
et localisation muséographique 

Le seul exemplaire connu provient de Mullerup 1, 
Sarauw's island (Danemark). Il est conservé au Musée 
National de Copenhague. 

2.2. Morphologie 

La morphologie de l' objet est fortement liée à celle 
du support d' origine, en l' occurrence une côte de grand 
ruminant. Elle s ' apparente donc à un long fût rectiligne 
ayant un profil assez courbe (fig. 2). Deux coches latéra­
les se faisant face ont été aménagées à chacune des extré­
mités. 

2.3. Morphométrie 

Pour la dénomination des parties mesurées, cf fig. 3. 
Voir le tableau ci-dessous. 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

3.1. Matière première. 

Côte de grand ruminant : cerf, élan. 

Épaisseur Poids 

2 ,5mm 12 g 

Distance entre Longueur présumée Longueur présumée 
les coches de la poupée de la corde 

3,5mm IOmm 343 mm 
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• 3.2. Technique de fabrication 

Les traces de façonnage visibles sur l'objet et la 
reconnaissance de la technique de fabrication des outils 
pris sur côtes de grand ruminant du gisement de Mulle­
rup (David, 1999; David et Johansen, 1997) ont permis 
de reconstituer la chaîne de la fabrication de cet objet 
(fig. 4). 

La reconstitution théorique est la suivante (fig. 4). 
On sépare la tête du corps de la côte par flexion 
(séquence 1 ). Le corps est raclé le long de ses deux 
bords afin de les aplanir et de faire apparaître l'os spon­
gieux interne (séquence 2). Puis, on entame l'os spon­
gieux par rainurage longitudinal des bords (séquence 3). 
On fend la côte en deux en insérant un coin en os 
(esquille brute) puis en silex (lame ou éclat brut) dans 
les rainures (séquences 4 à 8). L' intérieur de la côte est 
aplani et aminci par raclage longitudinal (séquence 9). 
Les coches sont façonnées par sciage oblique conver­
gent (séquence 10). 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

De nombreux exemples ethnographiques montrent 
!'utilisation d' arcs miniatures (Birket-Smith, 1945 ; 
Fitzhugh et Crowell, 1988, p. 193; Germain et al. , 1995, 
p. 58-59; Jelinek, 1989, p. 154 ; Mathiassen, 1928 ; 
Murdoch, 1890 et 1892; Nelson, 1899, pl. 36; Rausing, 
1967). Les enfants des peuples de l' arctique les utili­
sent comme jouets simples ou jouets d' entraînement au 
tir (Fitzhugh et alii, 1988, p. 198; Roth, 1992, p. 34). 
L' utilisation d ' arcs miniatures comme objets symboli­
ques ou mythologiques par les " hommes médecines" 
est attestée par exemple chez les San (Bushmen) (Jeli­
nek, 1989, p. 177 et 18 1 ). De nombreux exemples 
e thnographiques montrent également l'utilisation d ' arc 
musical (Jelinek, 1989, p. 174; Balfour, 1899). Tou­
tefois, la plupart de ces objets sont en bois végétal. 
Les arcs miniatures sur côtes de grands ruminants sont 
beaucoup plus rares. 

Parmi les objets les plus proches de ceux de Mulle­
rup, on mentionnera les arcs sur côte de caribou, pro­
venant de la baie d ' Hudson au Canada. " Des côtes de 
caribou qui traînent régulièrement sur le sol de l' iglou, 
constituent de petits arcs naturels, que les enfants utili­
sent souvent ; un débris d 'os, une petite baguette de bois 
tirée de la natte de broussaille du lit commun en guise 
de flèche et voilà le jouet terminé. Les chasseurs, quand 
la tempête les retient sous l' iglou, ne dédaignent pas cet 
arc rudimentaire et s'exercent " (Gabus, 1944, p. 109). 
Un exemplaire de ce type, d'une longueur de 34 cm 
(fig. 5), est déposé au Musée d 'Ethnographie de Neuchâ­
tel (Csonka, 1988, p. 11 8). 

Une utilisation comme archet destiné à la perforation 
d 'objets en pierre ou en os est également attestée chez les 
Inuits (Csonka, 1988, p. 60). Les collections du Musée 
d' Ethnographie de Neuchâtel montrent notamment un 
foret constitué d'un clou fiché dans un bâtonnet, d' une 
côte de caribou d ' une longueur de 32 cm et d ' une lanière 
de cuir (fig. 6). La pièce de bouche est un astragale de 
caribou (Conska, 1988, p. 60). 

Société Préhistoriq11e Française 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 12 

L' archéologie expérimentale a montré que de tels 
objets fonctionnent également comme archets à feu (Col­
lina-Girard, 1998) (fig. 7). 
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Fig. 1 - Pièce princeps. Mullerup 1 
(Sarauw, 1903, fig. 36). 
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Fig. 2 - Mullerup 1. Objet complet, après 
remontage (dessin Eva David), tel quïl est 
présenté au Musée National de Copenhague. 
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Poupée et coche 
supérieures 

Branche 
supérieure 

DOS----... 

Poignée-

Branche 
inférieure 

Poupée et coche 
inférieures 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche n° 12 

Boucle 

~Corde 

Face interne 

......-Point d'encoche 

..... Tranchefi l 

Tend ou band 

Fig. 3 - Terminologie de l'arc (extrait de Roth, 1992). 

200 1 



g>
 

:'.:?
. 

~·
 "'· "tl ..., ~
 

~·
 

~·
 .. ~
 

~
 

-§
 

;;;
· "' N
 

0 0 

Lé
ge

nd
e

: 

0 
: 

cô
te

 n
a

tu
re

lle
 

1 
: 

sé
p

a
ra

ti
o

n
 d

e
 la

 t
ê

te
 p

a
r 

fl
e

xi
o

n
 

2 
: 

ra
cl

ag
e 

b
ila

té
ra

l 
3 

: 
ra

in
u

ra
g

e
 b

ila
té

ra
l 

4 
e

t 
5 

: 
in

it
ia

ti
o

n 
de

 l
a 

fe
n

te
 p

a
r 

in
se

rt
io

n
 

d
'u

n
 c

o
in

 e
n

 o
s 

da
ns

 l
es

 g
o

rg
e

s 
de

 r
a

in
u

ra
g

e
 

0 

~
r

i u 
--

"
?
 

' ~1
0 

:-
-;'

 
1 1 

... y
~
·
 

1 

~
 

: 
ca

ss
ur

e 
p

a
r 

fle
xi

on
 

\
7

 
: 

ra
cl

ag
e 

Q
 :

 bu
rin

 

2 

L
0

 

~
 

QQ
 

!t
 

Je 
"i

' 
I(

' 
( 

•, 1, 1,
 

11
 

11 Il
 

'"
 

Il
 

I'
 

11
 

11
 

1
' •' ::
1
~
 

1
1 , ,
 

1
, , ,
 

, . •' 1 1 •t 

3 
4 

5 

l 
: s

en
s 

de
 la

 p
er

cu
ss

io
n 

J 
: ra

in
ur

ag
e 

[?
 

: c
oi

n 
en

 o
s 

(e
sq

ui
lle

) 

6 
e

t 
7 

: 
in

se
rt

io
n

 d
'u

n
 c

oi
n 

en
 s

ile
x 

da
ns

 l
a 

pr
é

fe
n

te
 

8 
: 

d
iv

is
io

n
 d

e
 la

 d
ia

p
h

ys
e

 e
n 

d
e

u
x 

su
p

p
o

rt
s 

9 
: 

ra
cl

ag
e 

b
ifa

ci
a

l 
(f

a
ço

n
n

a
g

e
 d

u 
su

p
p

o
rt

) 

1 
0 

: 
sc

ia
ge

s 
la

té
ra

u
x 

co
n

ve
rg

e
n

ts
 

(a
m

é
n

a
g

e
m

e
n

t 
d

e
s 

co
ch

e
s)

 
11

 
: 

ar
c 

m
in

ia
tu

re
 (

vu
e 

d
e

 f
a

ce
) 

i 

IJ 

6 
7 

/1
 

1/ 8 

~
 

~
 -!, 9 

'~
 

11\
i 

10
 

1 1
 

c:
:>

 
: c

oi
n 

en
 s

ile
x 

(é
cl

a
t 

o
u 

la
m

e 
b

ru
te

) 

<-
? 

: s
ci

ag
e 

c:
.:w

 
: 

sc
ie

 (
la

m
e 

à 
en

co
ch

es
) 

F
ig

. 4
-

R
ec

on
st

it
ut

io
n 

th
éo

ri
qu

e 
de

 l
a 

ch
aî

ne
 o

pé
ra

to
ir

e 
de

 f
ab

ri
ca

ti
o

n 
de

 l
'a

rc
 m

in
ia

tu
re

 d
e 

M
ul

le
ru

p 
1 

(d
es

si
n 

E
. 

D
av

id
).

 

~
 

Q
. 

c:
 "' 5.
 

" o. " 0 "' "O
 
~
 

::
r 

;;;
· 

0 .., .§
" 

;;;
 '° Vl 



96 

Fig. 5 - Arc d" emraî nement sur côte de 
caribou. ut ili sé avec Oèche. Baie d 'Hud­
son. Canada. collection e thnograph ique 
J . Gabus. 19-1-1 (d 'après Csonka. 1988). 

Cah ier IX - Objets méconnus - Fiche n° 12 

Fig. 6 -Arc sur côte de caribou. uti lisé com me foret. Baie d' Hudson. 
collec tio n e thnographique J . Gabus. 19-1-1 (d'après Csonka. 1988). 

F ig. 7 - Fore t à feu constilllé d ' une côte de biso n et d' une lanière de cuir. Reconstitutio n P. Chauvaux. 
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FICHES TYPOLOGIQUES DE L'INDUSTRIE DE L'OS PRÉHISTORIQUE 

ÂGE DES MÉTAUX 

CAHIER IX: 
OBJETS MÉCONNUS 

13. FICHE GRANDS DISQUES EN BOIS DE CERVIDÉS 
Noëlle PROVENZANO 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1.1. Définition 

Objet plat, de contour circulaire, décoré e t perforé en 
son centre et aménagé sur l'empaumure d ' un grand cer­
vidé. 

C7I 1.2. Pièce princeps et historique des recherches 

La première mention de ce type d 'objet est probable­
ment celle que l'on rencontre dans le 7c Rapport sur les 
Palafittes suisses, où est figuré le dessin d ' un " disque 
ayant servi d' ornement " appartenant à la collection 
Gross et provenant du site d' Auvernier (Keller, 1876, 
taf. 1. 16) (fig. 1 ). Puis, en 1883 , Victor Gross publiera 
une photographie du même obje t accompagné de la 
légende " bouton orné, en corne de cerf" (Gross, 1883, 
pl. XXIV.30). 

D 1.3. Répartition géographique 

Allemagne, Italie, Suisse. 

Cl 1.4. Répartition chronologique 

Tous les objets connus proviennent de fouilles ancien­
nes, et leur position stratigraphique n 'est donc pas très 

Origine géographique Site Total 
Allemagne Wurtemberg Buchau 2 

Haute-Bavière Rosen Insel 2 
Italie Prov. Panna Castione Marchesi l 
Suisse Canton Neuchâtel Au vernier 1 
Tota l 6 

précise. Néanmoins on peut les situer dans un contexte 
chronolog ique allant de la fin du Bronze moyen à la fi n 
du Bronze final. 

2. ÉCHANTILLON DE RÉFÉRENCE 

• 2.1. Origine de l 'échantillon 

Origine géographique, chronologique et localisation 
(voir tableau ci-dessous). 

2 . 2. Morphologie 

Morphologie générale 
Disque plat de faible épaisseur et perforé en son 

centre. 
Le disque de Castione o ffre sur son bord une irrégu­

larité qui pourrait être le vestige d ' un petit appendice 
cassé e t repris par un décorticage soigné. La lecture de 
cette excroissance n 'est pas très a isée , mais e lle pourrait 
indiquer la présence d ' un pet it anneau dont la fragili té 
des attaches au corps du disque aurait provoqué la rup­
ture. 

Morphologie de la face supérieure 
Plane ou légèrement convexe, elle porte le décor. 

Chronologie Localisation 

Bronze final Kimmig 1992 
Âge du Bronze Munro 1890, fig. 36.24 e t 30 

Bronze moyen/ récent Mus. Archeo. Nazionale Parma 

Bronze final Musée National Zurich 

Origine géographique, chronologique et localisation. 
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Morphologie de la face inférieure 
Plane ou légèrement concave, la spongiosa est en 

général soigneusement ôtée. 

Perforation 
Petite perforation centrée, à parois rectilignes et paral­

lèles. 

Décors 
Les décors connus sont des décors incisés utilisant le 

motif du cercle qui est conjugué de diverses manières. 
Les bandeaux circulaires peuvent être remplis d ' incisions 
en zigzag (Rosen Insel et Buchau). 

Les deux exemplaires de Buchau sont assez sembla­
bles : Ils sont décorés de 5 quadruples cercles concentri­
ques pointés et organisés autour d ' un grand cercle incisé 
qui entoure la petite perforation centrale (fig. 4. 1-2). 

La surface du disque d' Au vernier est recouverte de tri­
ples cercles concentriques pointés d ' une facture générale 
peu soignée (fig. 4.3). Les cercles concentriques sont en 
effet fréquemment irréguliers. Le grand cerc le qui souli­
gne la c irconférence de l'objet est effectué en plusieurs 
mouvements, et la jonction des sillons est très imprécise. 

Le disque de Castione présente un décor un peu plus 
complexe. Les motifs de ce décor sont simples mais bien 
exécutés et agencés. Quatre groupes d' incisions en cercles 
concentriques délimitent trois zones de décors : une bande 
principale composée de huit cercles profondément creusés 
en leur centre et sur leurs bords, encadrée de deux zones de 
décors festonnés et ponctués (fig. 3 et 4.4). 

La zone centrale est concrétisée par un grand cercle, 
dont les bords sont également surcreusés, et formant de 
ce fait un méplat central, souligné par une série de quatre 
incisions circulaires concentriques. Au centre de l'objet 
une petite perforation, intégrée au décor, est faite au foret 
et présente des lèvres parfaitement anguleuses et des 
parois lisses e t parallèles. 

Les huit cercles de la bande centrale sont surcreusés 
par un décorticage sommaire, et on peut, d'autre part, 
encore noter la présence d'un résidu noirâtre au fond 
du sillon de ces cercles, analysé au siècle dernier par 
A. Gibertini e t déterminé comme résine, sans pouvoir en 
préciser exactement les composants (Pigorini , 1883). 

Ces trois éléments (surcreusement, décorticage gros­
sier, résidu) font penser que ces emplacements étaient 
recouverts d ' un élément ou d' une substance quelconque, 
ainsi que la zone centrale. Le procédé est peu commun, 
mais connu, sur quelques objets de l'âge du bronze. Un 
disque similaire, en bois de cervidé, recueilli en Haute­
Bavière sur !' Île de Rosen Insel (Munro, 1890), pré­
sentait également des traces de résine dans les creux 
d' incision, alors qu' un autre disque comparable prove­
nant d' Irlande avait sa partie centrale recouverte d' une 
rosette d'or (Schiff Giorgini, 1911). Dans l' aire italienne, 
on a récemment mis au jour dans la nécropole véronaise 
de Nogara un petit peigne, en matière animale dure, dont 
les cercles inc isés sont recouverts par de petits cabochons 
en bronze (Salzani et al. , 1992, fig. 31. 13). Il est fort pro­
bable que le disque de Castione ait connu le même traite­
ment avec l'incrustation de petits cabochons. G. Stiftund 
avait d'ailleurs pensé que cette résine était destinée à 
retenir de petits cabochons en ambre (Stiftund, 1939). 

Société Préhistorique Française 

Cahier IX - Objets méconnus - Fiche 11° 13 

Cl 2.2. Morphométrie 

Dimensions en millimètres des disques en bois de 
cervidés (voir tableau ci-dessous). 

Diamètre Épaisseur 

Buchau (Allemagne) 96.6 4.4 

Buchau (Allemagne) 107.6 5.6 

Castione M. (Italie) 95.8 6.7 

Auvernier (Suisse) 114 3 

Dimensions en mill imètres 
des disques en bois de cervidé; 

3. ÉTUDE TECHNIQUE 

0 3.1. Matière première 

Diamètre 
perforation 

3.6 

2.8 

2.9 

10.4 

Ces disques sont faits sur une empaumure palmée de 
grand cerf. 

3.2. Débitage et fabrication 

Ces disques sont des cercles presque parfaits, à peine 
déformés par le façonnage et les conditions de conserva­
tion. 

Pour obtenir de tels disques à partir du bois de cer­
vidé, il suffit de planter dans une planchette de bois deux 
alènes en bronze, en calculant l'écartement selon la gran­
deur du cercle désiré. On applique cet outil sur la palme 
en conservant une pointe fixe en guise d'axe de pivote­
ment, alors que la seconde pointe trace le motif (Proven­
zano, 1999, fig. 5.b). 

La plaque osseuse détachée est ensuite régularisée 
par décorticage (bords et face inférieure) puis par une 
abrasion de l'ensemble de l'objet. 

L'objet est ensuite finement poli avant l'exécution du 
décor. 

Dans les terramares, il est attesté que les petits cercles 
pointés sont obtenus en utilisant deux alènes en bronze 
liées entre e lles. On dispose alors d'un petit outil bipointe 
qui permet de réaliser des cercles parfaits en faisant 
pivoter l'outil jusqu'à ce que le motif soit suffisamment 
marqué (Provenzano, 1999, fig. 5.a). Les irrégularités du 
disque d' Au vernier témoignent du même procédé. 

4. HYPOTHÈSES D'UTILISATION 

Ces disques ont attiré l 'attention de nombreux cher­
cheurs, et trois interprétations principales ont été pro­
posées. 

L. Pigorini, sur la base de comparaisons ethnogra­
phiques, a considéré l' exemplaire de Castione comme 
l ' umbo d ' un bouclier en matériau périssable (cuir, bois 
ou matière végétale), et estimait l' objet comme étant 
inachevé, en raison de l' étroitesse de la perforation cen­
trale et de la présence de la protubérance latérale qu' il 
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interprétait comme un reste de découpe non e ncore régu­
larisée (Pigorini , 1883). Un peu plus tard, R. Schiff Gior­
g ini , en s'appuyant sur des découvertes plus récentes, 
dont notamment celle du célèbre char solaire de la tour­
bière de Trundholm (Sjaelland, Danemark) (fig. 4), assi­
mile le disque de Castione aux disques solaires présentés 
sur les chariots votifs (Schiff Giorgini , 1911 ) . Enfin , 
G. Safi und, e n raison de l'appe ndice dont est doté l' exem­
plaire de Castione et dans lequel il voyait un anneau de 
suspension, l' a considéré comme une amulette person­
nelle (Stiflund, 1939). 

Aujourd ' hui encore, l' interpré tation de ces disques 
de meure délicate. L' hypothèse de L. Pigorini peut être 
écartée. Outre le manque de relief et de rotondité , qui 
ne permettrait pas à cet " umbo" de dévier efficacement 
les flèches, le système d ' attache au bouclie r même est 
quasi inexistant, et mê me niable. La minuscule perfo­
ration centrale et la présence d' un seul appendice, fra­
g ile au demeurant, ne s'accordent pas avec une fixation 
nécessairement résis tante. La supposition de G. Saflund 
n' est, en elle-même, pas dénuée de bon sens. Effecti­
vement, J' appendice probableme nt annulaire , concorde 
avec un mode de suspension, mais le fait qu'il soit brisé, 
nous empêche d e vérifier une quelconque trace confir­
mant le frotteme nt d ' un lien. Il faut noter que l' examen 
de l ' objet ne donne aucune indication de frottement, ni 
sur la face supérieure, ni sur la face infé rieure, e t ni sur 
les bords qui sont restés très frais. À l'encontre de cette 
constatation, on peut néanmoins opposer que s' il s'agis­
sait d ' un élé ment d ' apparat , il pouvait n ' être porté que 
trop rarement po ur que les microsurfaces puissent en être 
modifiées. Mais un minimum de micropoli aurait dü se 
produire. 

Quant à la fonction de d isque solaire, il convient 
de demeurer prudent, même s i l ' hypothèse est tentante. 
Certes le disque de Castione provient de la même 
ambiance culturelle que les d isques en or des gisements 
padans plus orientaux. Les décors de l'ensemble des dis­
ques connus, qu' ils soient en or, en bronze ou en bois 
de cervidé, sont fort proches, ma is il ne faut pas oublier 
qu ' ils sont égale me nt communs à de nombreux autres 
objets, notamment aux tê tes d 'épingles discoïdales en 
bronze. Récemment, R. Peroni, en discourant sur les reli­
gions de l'âge du bronze, a intégré le disque de Castione 
dans la mouvance de la mythologie classique des c hars 
solaires, et l' a considéré comme la représentation symbo­
lique d 'une divinité solaire (Peroni, 1989). Il est évident 
que la particularité de ce type de disque nous oblige à lui 
reconnaître un caractère et une fonction exceptionnels , 
sans toutefois être aussi affirmatif que R . Peroni sur leur 
caractère d'objet de culte solaire. 
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Cahier lX - Objets méconnus - Fiche 11° 13 

Fig. 1 - Pièce princeps des grands disques en bois de cervidé. Auvemier (Neuchâtel , Suisse). (F. Keller, 1876, taf. I. 16) . 
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Fig. 2 - Carte de répartition géographique des grands disques en bois de cerv idé. 1. Cas­
tione Marchesi (Parma, Italie); 2. Au vernier (Neuchâtel, Suisse) ; 3. Buchau (Wurttenberg, 
Allemagne); 4. Rosen Insel (Lac de Stanberg, Haute-Bavière, Allemagne). 
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102 Cah ier IX - Objets méconnus - Fiche n° 13 

Fig. 3 - Disque en bois de cerf de Castione Marchesi (Parma, Italie). Échelle 1/ 1. 

Fig. 4 - Chariot solaire de Trundholm, Danemark (d 'après Müller Karpe, 1980). 
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Fig. 5 - Grands disques en bois de cerf. 1-2. Buchau, Wasserburg, Allemagne (d' après 
W. Kimmig, 1992); 3. Auvernier, Lac de Neuchâtel, Suisse (d'après Y. Rychner. 
1979) ; 4. Castio ne Marchesi, Parma, Italie (dessin N. Provenzano). Échelle 1/2. 
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